Au Sacre-Coeur 


Une grande série de parties de 


cartes commenrerzs au Sacré- 
Coeur, le dimanche 10 octobre 
Nous pions sur le concours 
d'un grand nombrede paroiasiens 
et d'amin Cette série est encore 
organisée au profit de notre école 
catholique. Les prix de chaque 
semaine sont très alléthants 


Les différentes sociétés parois- 
tiales auront chacune leur soirée 
à diriger: chaque groupe cepen 
dant n'est chargé que de la vente 
des billets et du programme ré 
créatif, Un comité général a déja 


organisé le reste du travail dont 
il re charge pour toute la série 

Paroissiens Sacré-Coeur 
enez ‘tres ux et invitez 
vos amis 1re in succes 
sans précédent de cette nouvelle 
série 

Grand tirage 

Un grand tirage est encore or- 
ganisé au profit de la paroisse 
comme les années passées. Il au- 
ra lieu le 3 décembre prochain 
Les billets seront mis en vente 
dans e dizaine de irs 

Nous demandons encore cette 
année à que adulte dans la 
pa se de se charger de la ven- 
te de 1 airnet lie billets, Ce 
tirage tient lieu de bazar annuel 
C'est C ganisation nécessaire 
pour le soutien de nos oeuvres 
paroissiales, Voilà pourquoi nous 
demandons à tou sans excep 
ti lie faire leur part 

Ceux ou celles qui ne peuvent 
vendre cinq cagnets de billets 
auront donc l’obligéance d'en dis- 


poser de quelque façon ou de les 
acheter personnellement,  s'ac- 
quittant ainsi d'un devoir envers 
la paroisse, 


Chorale du Sacré-Coeur 


La chorale recommencer ses 


répétitions hebdomadaires di- 
manche prochain, après la 
grand'messe, 

Tous les membres sont priés 


d'être présents. Nous faisons un 
appel spécial aux hommes de la 
paroisse qui peuvent chanter: 
“Nous avons besoin de vous pour 
combler les vides causés par la 
guerre! Venez nous prêter main- 
forte et rehausser par votre con- 


Petites 
Annonces 


| 
Tor: 2 sous per mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 
La palement doit toujours ae- 
compegner le copie de l'annon- 
ce. | 
NOUS PAIERONS COMPTANT pour 
des mitaines de laine tricotées À la 
main S'adresser à la Compagnie 
Karasick's Limitée, 2175, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg. 


ottobre-Boutique de forge, bâtisse 
36x50, Assortiment complet d'outils 
modernes. Flusieurs moteurs élec- 
triques, Bon district. Rousson Frè- | 
res. 23P. 
pneus | 

A LOUER--Suite de 2 chambres bien | 


éclairées et bien chaudes, Poële élec- | 
trique; eau chaude. Belles armoires 
et beaux garde-robes. Fiès de l'arrêt 


de l’autobus. Prix raisonnable. Adul- 
tes seulement. S'adresser à 251, ave- 
23C. 


nue Provencher, Tél. 204 370, 


A VENDRE-—Bon poste de commerce 
épicerie et boucherie, dans excellent | 
district de St-Boniface. Bonne clien- | 
tèle, Magasin et maison de 5 cham- 
bres, trés confortable. Prix pour le 
tout: #7.500, moitié comptant. S'a- 
dresser à 37, rue St-Joseph, St-Bo- | 
niface. 24c. 


Café Waldorf 


rue Main Winnipeg 
L-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
lis sont servis à des prix populaires. 
Service courtois — Installation 
moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


44. 


CHOISISSEZ 


ste —" d_ E 


tribution vocale aux beautés des 
cérémonies du culte" Pour tous 
renseignements, veuillez vous 
adresser au directeur de la cho- 
role, dimanche prochain, en 
montant su Jyabé 
ileces 

Mercredi dernier mourait à ra 
demeure Mme Louis Minard. Le 
service fut chanté vendredi par 
le R P. L Desautels, O MI, vi- 
Caire. 

Nous offrôns nos plus vives 
sympathies à M. Minard et à ses 
enfants 


PETITE NOTE 


Le lieutenant Cyrille Leblanc, 
instructeur au camp Valcartier, 
PQ. était de passage le diman- 
che 26 septembre, chez son frère 
M. Germain Leblanc, 532, avenue 
Alexander 


I1 se rendra à Calgary où il 
viaitera sa soeur, Mile Pauline 
Leblanc, de l'armée canadienne 


De là, il ira à Edmonton et à St- 
Albert, Alta, chez son père, son 
frère et ses soeurs 


a 


Chevaliers 


1 
| 
N 


de Colomb 


Conseil Provencher 


A notre dernière réunion nous 


avions le plaisir de souhaiter la 
bienvênue à notre nouveau cha- 
pelain, le KR. P, L. Lafrenière, 


OM, qui outre ses nombreuses | 


occupations comme rédacteur du 


françaises du 


donner à ses membres--Qqui doi- 
vent être anxieux de se réunir de 
nouveau après deux mois de va- 
cances les raisons pour les- 
quelles n'y aura pas d'assem- 
blée mensuelle en septembre. La 
réunion se tiendra au commen- 
cement d'octobre, d'silleure 
|cartes seront envoyées comme 
capitaine MA. Minvielle | habitude. 
est arrivé récemmient en Angle-| LA raison est que tant d'acti- 
| terre. Il fut nommé chapelain en | vités où un bon nombre de nos 


les 


octobre 1941 et était stationné au | Membres durent prendre une 
centre d'entrainement 103 avant part active: l'échange des carnets 
son départ. de rationnement, les “tag days’ 


où la Société a vu à fournir une 
équipe, les assemblées où se ren- 
| dirent notre présidente, Mme T. 
| Lévêque, et Mme Baxter afin de 
se rendre compte par 


mêmes de ce qui pourrait être 


Résultat d'un tirage 


Mile Marguerite Néron, de St- 
Gédéon, P.Q. et M. A. McDindle, 
rue Sutherland, Winnipeg, sont 
les heureux gagnants d'un super- 
be édredon et d'un kodak minus: 
cule tirés au protit de la future 

| chapelle de Beaconia 


marins du vaisseau-escorte ‘St 
Boniface”, la campagne du “Com- 
munity Chest” dont Mme J.-B.-T. 
| Hébert et ses aides ont charge, 
| les réunions des officières de liai- 
son pour la Commission des prix 
et du commerce en temps de 
guerre, les visites et l'enregistre- 
ment de celles qui peuvent dis- 
poser de quelques jours ou heu- 
res pour aider au travail du 
“United Services Centre”, 
| de nos vice-présiéentes, Mme W. 
| M. Hamilton, se rend deux jours 
par semaine depuis 
tion de ce service. Voilà, n'est-ce 
pas, des raisons suffisantes pour 
remettre une assemblée à plus 
tard... 


Fédération des Femmes 
| Canadiennes - françaises 


Veuillez svp. ne pas oublier 
la partie de cartes qui aura 
| lieu au café Waldorf, le mercre- 
di 29 septembre, à 8 h. 30 préci- 
ses 
Il serait désirable que les da- 
mes apportent leur jeu de car- 
tes. 
Maria Cossette, secrétaire. 
LE SOLDAT JOSEPH-C., WERY 
EST EN ITALIE 


L'exécutif de la Société désire! 


elles- | 


fait par la Société en faveur des| 


où une | 


l'inaugura- | 


journal La Liberté et le Patriote, | 


a bien voulu accepter cette nou- 
velle charge. “Chevalier de Co- 
lomb, nous disait-il, veut dire 
catholique, et si nous voulons 


être des catholiques d'élite nous | 


devons nou* rendre aux désirs 
des Souverains Pontifes contem- 
porains et faire de l'Action Ca- 
tholique.” 


Le Père Chapelain se propose 


de nous expliquer aux futures 
réunions en quoi consiste l'Action 
Catholique et comment nous 


pouvons agir comme Chevaliers 
pour arriver à des résultats heu- 
reux en cette matière. 


Le R. P. Jubinville, notre cha- | 
| pelain depuis de nombreuses an- 


nées, devient chapelain d'Etat. 


{C'est un honneur qu'il mérite 


grandement. Nous lui souhaitons 
bon succès et le remercions pour 
les grands services qu'il nous a 
rendus dans le passé, 

LI . . 


Le frère Paul Laflèche, député 
Grand Chevalier, nous faisait 
rapport du comité des Bourses, 
dont il est le président. Ce rap- 
port démontre un beau travail 
et après brève discussion de l’as- 
pect financier il fut décidé d'oc- 
troyer certaines bourses et mon- 
tants particuliers pour favoriser 
l'enseignement chez les nôtres. 
Nous donnerons des détails plus 
précis à une prochaine occasion. 

LZ D L 


Le mot d'ordre semble être 
donné! La réunion commencée à 
8 h. 30 p.m. se terminait à 10 h 
15. A la bonne heure! Comme 
disait Robrloux: “Si on veut finir, 
il faut d'abord commencer.” 

LZ . LL 
Ce cher Gus en perd. Il 
est sujet à des hallucinations 
téléphoniques très inquiétan- 
tes. On lui suggère plus de 
repos, plus fr rirger Al» et 
moins de ‘’Cubebs”, 
L L£ L 

L'abbé Senez, frère curé de 
Somerset, était un distingué visi- 
teur et nous fit des remarques 
bien à propos sur l'unité et la 
charité, tant dans l'Ordre qu'à 


l'extérieur. 


Bonnes nouvelles de Victor. 


Tant mieux! 
e 


Initiation le 31-octobre. Un bon 
travail s'irpose, A l'oeuvre, donc! 
BISTOURI. 


M. Joseph Wery a recu der-|! 


niérement une lettre de son 
fils, le soldat Joseph-C. Wery 
qui fait partie des troupes d'iu- 
vasion en Italie. Celui-ci an- 
nonce à ses parents que tout 
va bien là-bas et que le peuple 
italien est heureux d'être li- 
béré graduellement du joug al- 
lemand et qu'il accueille avec 
amabilité les soldats étrangers. 


Mme À. Boeche 
est décédée 


Alexina Boeche est décédée à 
l'âge de 82 ans, chez son frère, 
M. Hector Bergevin, 282, rue 
| Charles, après une semaine de 
maladie, 

Née à Châteauguay, PQ, le 
28 juillet 1860, la défunte (née 
Alexina Bergevin), reçut son 
| éducation dans la province de 


La présidente du comité de la 
Croix-Rouge aimerait à rappeler 


Manitoba 


pour les hôpitaux afin de mani- 
fester ainsi notre sympathie pour 
les malheureux qui en bénéficie- 
ront 

Comme par les années passées, 
Mme Baxier sera à sa demeure, 
275, rue | une après- 


4 heures, pour dis 
voir l'ouvrage. Cette journée se- 
ra le vendredi au lieu du mer- 
credi, comme l'an dernier. 

L£ LZ LA 

A la demande de notre prési- 
dente, Mme Lévêque, et de sa fi- 
dèle collaboratrice du comité de 
ia Croix-Rouge, le bureau du co- 
mité central de la Croix-Rouge 
de Winnipeg, en reconnaissance 
du dévouement des ouvrières de 
St-Boniface, a donné 400 articles 
| consistant en chandaïls, chaus- 
sons de laine et bas marins de 
[26 pouces de longueur, pour les 
marins du vaisseau-escorte “H. 
M.CS. St. Boniface”. Mmes Lé- 
vêque et Baxter offrirent le ca- 
deau. 

Cette donation du bureau cen- 
tral est une faveur toute spéciale 
accordée à notre Société. En en 
accusant réception, nous nous 
faisons un plaisir et un devoir 
d'offrir nos sincères remercie- 
ments aux bienveillantes dames 
en charge du bureau-chef pour 
ce magnifique don. 

G, PROVOST, 
| sec. cor. 


| ONZE JOURS EN MER 
SANS NOURRITURE 
l'PORT D'ESPAGNE, Trinidad 


—60 personnes qui voyageaient à | 


bord de deux goélettes auxiliai- | 


Le lundi 27 septembre, Mme | 


à toutes ses charitables ouvrières | 
que notre devoir envers nos mi- 
litaires se fait plus pressant que 
jamais, en songeant à un autre 
hiver de lutte qui se prépare 
pour eux. Tricotons de chauds 
vêtements de laine pour les pré- 
server un peu du froid; cousons 


res sont arrivées à Trinidad, a- 
près 11 jours passés en mer pres- 
que sans nourriture, durant un 
voyage de 100 milles, entre Gre- 
nade et Trinidad. Deurr pannes 


à garder ia mer plus longtemps 
que prévu. 


Mobilisation de la main- 
d'oeuvre en Angleterre 


| LONDRES. — Le ministre du Travail Bevin a présenté à la 


Chambre des Communes les grandes lignes de la mobilisation plus 
l'accentuée des ressources de main-d'oeuvre en Angleterre. 

Les jeunes garçons et jeunes filles de 16 et 17 ans seront dirigés 
| vers l'avionnerie, Des milliers de femmes seront engagées comme 
conducteurs des autobus addi-X% 

tionnels qu'on mettra en service f 


pour résoudre le problème «s Recensement des 
retards dans le transport des fonctionnaires 


de moteurs obligèrent les navires | 


| [de charbon. | 

Mme Boeche était la petite. Quant au sujet délicat de la! 
nièce de Soeur Mallet, des! conscription pour les mines, M. 
Soeurs de la Charité, fonda- 


| Bevin a dit que si le volontariat 

trice de la maison de Québec.! ne <uffit pas, le gouvernement 

| Elle fut pendant plusieurs an- | devra conscrire les hommes pour 

nées membre du Chicago Mu-lce travail, qu'ils aient ou non 

sical Society. travaillé auparavant dans l'in- 
Elle laisse dans le deuil, ses | dustrie minière. 


deux frères: É Hector-J. Berge-| Le ministre du Travail a dit 
vin, de Winnipeg et R.-J. Ber- | que pour exécuter la stratégie de 
gevin, d'Oakland, Californie; sa | euerre du cabinet, l'Angleterre 
belle-fille, Mme Guy-A. Bogche,! devra trouver d'ici le milieu de 
de Mountain Lake, New Jersey; l'année 1944, 700,000 autres tra- 
sa belle-soeur, Mme R:-J. Ber-|vailleurs, Il a dit que la guerre 
gevin, sa nièce, Jeannette, et|n'est pas finie et qu'on peut s'at- 
son neveu, Jack, de San-Diego, | tendre à de fortes listes de morts 
Californie. jet de blessés. Il a ajouté que la 

Le service a été chanté en bataille de l'an prochain sera 
1 l'église de la paroisse du Sacré-| gigantesque et qu'il faudra 


| Coeur le mercredi 29 septembre, | prendre tous ies moyens pour! 
à 9 heures, par le R, P. I. Desau- organiser les forces du pays, |! 


tels, O.M.I. quelles que soient les classes de 
Les porteurs furent: M. le citoyens affectées. 


magistrat H. Lacerte, M. le doc-| On donnera la priorité à 
teur Albert Séguin, MM. J.-E. | l'avionnerie et c'est seulement en 
Dumas, J.-A. Rh$aume, M. Be-/y envoyant les garçons et les 
noist et Antoine Griveau. jeunes filles de 16 et 17 ans qu'on 

L'inhumation eut lieu dans le pourra trouver la main-d'oeuvre 
cimetière de la cathédrale de suffisante. On ne fera aucune 
| St-Boniface. | distinction entre les jeunes qui 

Nos sincères sympathies à fréquentent les écoles publiques 
la famille. let les autres. 


ouvriers. On a besoin de fem- du Fédéral! 


Québec et passa la plus grande |; jusqu'à 50 ans pour les in- 


partie de sa vie à Chicago. Elle | 4,stries textiles. On a besoin de 


vécut les 8 dernières années à | 36000 hommes pour les mines 


OTTAWA-—Dans le but de per- 
Winnipeg. 


mettre aux autorités fédérales de 
se faire, à un moment d'avis, une 
idée exacte de l'ensemble des 
fonctionnaires de l'Etat et en vue 


de lui fournir une aide précieuse | 


dans l'exécution des plans pour 
l'après-guerre, un dénombrement 
en règle du Service civil est en 
voie d'exécution. 

On compte environ 124,000 em- 
ployés civils au Canada. 

C'est la première fois depuis 
1937, alors que la Chambre des 
Communes était à étudier la loi 
du Service civil, qu’un tel recen- 
sement de tous les employés ci- 
vils est entrepris. À ce sujet l’on 


fait remarquer que le recense-| 
ment des fonctionnaires exécuté 
en 1937 est nécessairement au-| 


jourd'hui fort incomplet, 


les employés civils seront jins- 
! crits sur des cartes que les auto- 


4 £ : | 
rités pourront consulter à volon- 


| té au moment voulu. 


DU NOUVEAU A MOSCOU 


|  MOSCOU-—Dans un décor fas- 
| tueux et parfumé d'encens, l'ar- 
| chevêque d'York a participé, la 
| semaine dernière, à la célébrä- 
tion de la Nativité de la Madone, 


Les noms et lnistoire de tous! 


Un matelas 
avec base assortie 


Ce matelas avec base, l'une des marques propres à EATON, possède tout 
ce qu'il faut pour le confort, la durabilité, et la commodité. Les ressorts du 
matelas sont entourés de couches profondes de coton blanc, léger. Il a une 


bordure faite d'avance, 
sont cousus solidement 


La base forte est re 


coutil tissé, que le matelas. 


Les deux 


| Les autres accessoires de 
| 


Matelas à poches et base capitonnée, 2 pièces . 


| Matelas rempli de 
| Sommier 


UT. 


Pour 
un bon 
SOMMEIL 


et une 
bonne 


AUBAINE 
achetez 


à ressorts £atoniæ 


afin d'empêcher qu'il ne penche d'un côté; les bords 
, finis avec du galon, et munis de poignées. 


mplie de couches de coton, et est recouverte du même 
Choix de grandeurs standard. 


$47.00 


lit “Eatonia” comprennent: 


coton 


Section des meubles, 7e étage 


EATON C ur 


| Nombreuses 
victimes 


| 
| MAHON, Iles Baléares.—Les 
survivants du navire de guerre 
italien Roma ont dit que 1,400 | 
| hommes d'équipage ont été tués 
et que 50 autres ont reçu des 


M. John Bracken 
du “Roma” dans le Québec 


SAINT-HYACINTHE.-—M, John Bracken, chef du parti pro- 
gressiste-conservateur, au cours d'une visite des coopératives agri- 
coles de Saint-Damase, s'est déclaré surpris de la façon qu'elles 
fonctionnaient., Cela se comprend, et l'on sait que M. Bracken est 
lui-même cultivateur, Après avoir visité l'église paroissiale, il se 
rendit à la fabrique de mise enx 4 


brûlures graves, lorsqu'un aà- conserves, où il s'intéressa vive-| | à : 
viôn allemand l'attaqua. Le ment à toutes les opérations, sur-|°*° à Son mari dans son entre} 
| vaisseau le plus nouveau et le! tout à celles concernant les to-| Prise. M, Bracken visita enfin 
plus grand de l'Italie a explosé mates. 11 se dit heureux que l'é- l'entrepôt et l'élévateur de la 


comme une bombe, a rapporté 
l'un des marins. A ce moment, 
le navire se hâtait de rejoindre 
Malte, peu de temps après la ca- 
pitulation italienne. Des croi- 
sières et des canonnières d'es- 
| corte ont recueilli les survi- 
vants. Un croiseur italien et 
quatre canonnières sont tenus 
prisonniers ici, sous la garde] 
| d'un sous-marin allemand qui! 
\les surveille des eaux voisines. 


Loterie nationale réclamée 
par les syndicats catholiques 


GRANBY — Les délégués” au| 


Coopérative de grains, où il fut 
laccueilli par le gérant, M. S. 
Robert, Il s'intéressa aux formu- 


tablissement appartienne aux 
cultivateurs, et tint à se faire 
photographier avec les ouvriers, | Û 
et ouvrières, qu'il félicita de leur; les de moulées balancées, spé- 
travail: M: Bracken ‘lôur: offrit ciales à la Coopérative, et s'ert- 
iême dei rAtratétiéhlments n!auit des conditions de ravitail- 
se dirigea ensuite chez M. Alcide | lement des grains de l'ouest ca- 
Blanchard, qui #xploite un pou- nadien. Il eut des mots aimables 
lailler de 1,600 volailles, environ. | * l'endroit du gérant, des em- 
Le distingué visiteur présenta ses| PI0Yés, de MM. Leroux et Hé- 
hommages à Mme Blanchard, PASS CPE PE 

/ : * »s visites, M. Bracken 
après avoir souhaité grand suc s'était rendu au presbytère 
rencontrer M. l'abbé Cordeau, 
{curé de la paroisse, et plusieurs 
|autres invités, 


non neuf jours après le congédie- 


congrès de la Confédération des 
travailleurs catholiques. du (Ca- 
nada ont recommandé dans une 


dans la vieille cathédrale Yelok- | 
hov, à Moscou. | 
Le patriarche Sergei, à barbe| 


Traitement européen 
aux herbages 
en vente au Canada 


ment à payer les indemnités aux 
| ouvriers. « 


| 
: 
Le congrès a aussi permis que ! 


Effet de 4 années de guerre 
sur l’économie nazie 


LONDRES.—L'Allemagne, encerclée par des pays hostiles ou! Représailles 
des satellites que la peur affole et dévastée par les bombes explo- | 
sives et incendiaires des aviations alliées, commence de se sentir, CONÉrE les 


LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
lus complètes au sujet des Soins de 
eauté, en des locaux gais et moder- 
nes Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DONGE., spécialiste en soins de 


blanche, a officié. De grandes fou- | 
les ont assisté à des cérémonies | 
de l'Eglise orthodoxe grecque. 


résolution, que le gouvernement | l'on poursuive, à la lumière des 
fédéral organise une loterie na-\encycliques des papes, l'étude; 
tionale pour “aider à financer d'un monde meilleur pour l'a-| 
l'effort de guerre”. | près-guerre. Il a décidé que la 

La C.T.C.C. croit “que cette lo- | C.T.C.C. collabore avec les “Se-| 
|terie permettrait au pays d'épar-| Maines sociales du Canada” dans 


L'eeu et les herbages, mis 
ensemble, constituent un trai< 
tement efficace pour tous 
genres de maladies. L'eau est 
le seul remède que rien nd 
peut remplacer. Elle appori 
tera du soulagement là où 


VOLCANO 


Limitée 
Montréai St-Hyacinthe 


beauté et coiffeuse experte Ren- 
seignerz-vous au sujet es prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés 

Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald 


Winnipeg 
Enremistrées conformément à l'Acte 


des Ecoles de métiers. 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Nouvelle coiffure “feather bob" 


l'été 


Nos coiffenses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, à 

résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
hente. 


Ste 1, Edifice Stobart 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


aux mêmes prix réduits! 


95 et $0.50 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave 


très jolte 


d'onduiatien 
Onduiation | nées 
pi à la mais 


60c 


Tel 


Les tissus d'automne sont arrivés! 


Jamais depuis la période d'avant-guerre n'avons-nous eu 
un tel assortiment de worsteds, tweeds, etc., pour la con- 
fection des complets et des pardessus, faits sur mesure, à 


sur le front économique comme sur tous les autres, de ses quatre 
années de guerre, 


Des preuves officielles de cet| Bretagne est aujourd’hui mieux 
avancé on en possède des centai- | ravitaillée que jamais et les Rus- 


nes. Il est démontré par des pu-|ses sont en train de bouter les 
blications allemandes, _que 


Reich se heurte à des difficultés! toire. 
de plus en plus grandes, pour! La perte de l'Afrique du Nord 
trouver des matières premières,|a aussi été un coup dur pour 
des succédanés et dans les do-| l'économie allemande, L’'Alle- 
maines de l'agriculture, de la | magne y prenait, en effet, du 
main-d'oeuvre industrielle et du | phosphate, du minerai de fer, du 
transport. | blé, de l'orge, des huiles végé- 
Tous ceux qui étudient de près!tales et du vin. 
les rapports reçus d'Allemagne! Comme on sait, toute l'écono- 
même sont d'accord sur ce point} mie allemande repose sur le tra- 
que les insuccès de l'Allemagne | vail. Or l'Allemagne a au moins 
sur le front économique ont| perdu, et l'on est conservateur 
pour. résultat de raccourcir ia!en disant cela, 2,000,000 d’hom- 
durée de la guerre. Imes qu'il lui faut remplacer à 
Au début du conflit, Hitler! tout prix. Et elle n'a que 550,- 
espérait pouvoir, ‘dans le do-|000 jeunes gens de 17 ans à mo- 
lmaine économique, s'assurer la) biliser. 
supériorité sur les Alliés en cou-| 
pant à la Grande-Bretagne, avec | 
sa flotte de sous-marins, 
lignes de ravitaillement 


ses | qui était président de la Commis- 
et} sion ontarienne du travail depuis 


en approvisionnant l'Allemagne! cinq ans, a remis, comme tel, sa 
premières qu'il! démission 


de matières 
prendrait en Russie. La Grande-! Drew. 


au gouvernement 


.50 


ET PLUS 


$28 


le! Allemands hors de leur terri-! 


TORONTO-—-M. John Harold, ! 


antifascistes 


BERNE.-Les nazis et les fas- 
| cistes se sont donné la main 
pour un programme de repré- 
sailles contre 
d'Italie. Les Fascistes attaquent 
Îles maisons des antifascistes 
qu'on a pu identifier pendant 
que le gouvernement Badoglio 
dirigeait à Rome. Quand on ne 
trouve pas ces hommes, on sac- 
cage la maison et les membres 
de sa famille sont détenus com- 
me otages. 

Une des premières victimes 
en vue a été Giuseppe Roveda, 
dont le cadavre a été abandon- 
né sur la rue principale de Tu- 
rin, aprés son assassinat. Il a- 
vait été nommé vice-commis- 
saire des organisations indus- 
trielles par le régime Badoglio. 
I1 a passé plusieurs années en 


| 
| 


fascisme. 

Des dizaines de milliers de 
jeunes Italiens qui sont retour- 
nés à leurs foyers après l'armis- 
tice seraient disparus dans les 
| régions montagneuses. 


À. HUOT 


“Heures d'affaires de 8 br. am. à 7 pm, Mercredi: Toute la journee. Sam. 10 pm. 


les antifascistes! 


prison pour son opposition au 


gner l'argent dépensé en publicité | 
pour les emprunts de la victoire! 
tout en lui permettant de dimi- 
| nuer les taxes actuelles, en parti- 
|culier l'impôt sur le revenu.”| 
Cette loterie selon la CT.CC.| 
“donnerait au gouvernement les 
fonds nécessaires pour poursui- 
vre la guerre jusqu'à la victoire 
finale.” | 

Une autre résolution demande | 
au gouvernement fédéral d'auto- | 
riser la Commission de l’assuran- | 
ce-chômage et le Conseil régio- 
nal du travail à augmenter Les 
salaires minima des hommes et! 
des femmes dans la province de 
Québec. La C.T.C.C. croit que ces) 
salaires devraient être d'au moins | 
35 sous de l'heure pour la main- 
d'oeuvre masculine et de 25 sous 
de l'heure pour la main-d'oeuvre | 
féminine, et de 20 sous de l'heure | 
pour les jeunes ouvriers de moins 
de 18 ans. 

La C.T.C.C. a aussi demandé au | 
gouvernement fédéral d'augmen- | 
ter les indemnités payées, en ver-| 
tu de la loi de l'assurance-chôma- | 
ge, aux pères de familles. Elle! 
croit également que ïi'on devrait 
lcommencer le premier jour, et) 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. | 


" è £ vi | : À À : 
l'étude des problèmes sociaux. || eun autre remède n'a réussi 


à le faire. Les personnes qui 
souffrent de malaises de- 
vraient nous décrire ce qu'el- 
les ressentent et nous leur 
enverrons le traitement" avec 
le mode d'emploi, N'oubliez 
pas de mettre un timbre de 4 
sous avec votre lettre pour là 
réponse. 


FIN DE LA COALITION 
EN AUSTRALIE 

CANBERRA — D'un cammun 
accord, le parti politique United 
Australia et Country Party ont 
cessé leur coalition. Chacun des 
partis avait tenu une réunion 


séparée. M. Robert Menzies a 

été élu chef du parti United pe & ar ce 
Australia, et Arthur Fadden, chef avenue Manitoba 
de l'autre parti. La coalition] WINNIPEG, MAN, 


existait depuis quelques années. 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 

Si vous souffrez de furonceles vous savez com: 
bien ils font souffrir. 

Ces furoncles sont un signe extérieur de |l'im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de nn, voie nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance, Toun 
les eataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 
d'autres se forment. À 

Afin de guérir ee mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi! ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vaincre Des milliers! de 
personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 69 ans. Pourquoi 
ne l'emploieriez-vous pas aussif L 

The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que 


d'acheter chez HUOT 


Winnipeg, Man. 29 sentembre 1943 


NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


NUMERO 190 


La paysanne, maigre et noire 
sous sa fanchon'de deu!l, sem- 
blait avoir le temps: elle enta- 
ma de longues explications: 

Ces messieurs de Paris, | 
quand Îls viennent à la campa- 
ne, ça se repose, Le soleil n'est 
n'est pas trés haut encore. Le 
docteur doit être au lit. Ses vo- 
lets ne sont pas ouverts | 

Pourrais-je voir au moins le 
vicomte d'Arbalens? 


…— Oh! Jui, fl se promène dès 
l'aube. On croirait qu'il ne peut 
pas tenir en place! Et tenez!| 

tement, le voici! Il va vous 
répondre lui-même | 

Raymond arrivait, en effet, en 
tenue de montagne, une canne | 
ferrée à la main et des, rhodo- 
dendrons à la boutonnière de son 
veston 


A la vue de Françoise, sa phy-} 
sionomie un peu tendue se trans- 
forma: ! 

— Qu'y a-t-1l, Mademoiselle? 
interrogea-t-il en s'avancant vi:} 
vement. 

- Binette est très souffrante 
Je viens chercher le Dr Morris. | 
Je vais tout de suite le ré-| 


J. DE COULOMB 


Reproduction autorisée 


chaït, dans les oùdjets inanimés, 
un peu de l'âme de celui qui les 
possédait 

Le professeur Morris ne se fi 
pas attendre. Il avait des yeux 
très pénétrants qui semblaient 
plus jeunes que sa barbe grison- 
nante 

…— Mademoiselle, dit-il sans 
préambule, je suis à votre dis- 
position. Nous pouvons partir. 

Jean Simorre, en visite aussi 
chez son beau-frère, descendait 
l'escalier. Tout de suite il com- 
prit que Binette était plus souf- 
frante, et, décrochant son béret 
suspendu à une patère du ves- 
tibule, 11 s'écria: 

— Je vous suis, Mademoiselle! 
Vous me mettrez dans le spider. 
J'irai vous chercher tous 
les deux, promit Raymond en 


| ouvrant la portière 


Il s'inclina devant Mlle de Ro- 
zelin; une seconde, lorsqu'il se 
redressait, elle rencontra son re- 
gard: de la tristesse le noyait 
Elle s'assit au volant, le coeur 
serré. 

Le cabriolet s'engagea dans ia 
pente en Zigzag, puis vola sur 
la route goudronnée en tournant 
le dos, cette fois, au massif Ga- 


veiller. Mademoiselle, veuillez | 
entrer ’ | 
I! l'introduisit d'abord dans un | 


bizos. 
En chemin, le docteur interro- 
gea sa jeune compagne: 


l'enfant et lui administre les re- 
mêdes que je vais prescrire 

Cette réponse cingla Mme 
Marcos. 


— Il est étrange que les pa-| 


rents soient écartés du chevet 
des leurs, lança-t-elle avec vio- 
lence, N'est-ce pas pourtant 
leur place? 

— Je le juge ainsi! dit à ce 
moment une voix d'homme der- 
riere elle. Et c'est pourquoi j'ai 
voulu voir ma fille... 

Jean Simorre, n'y tenant plus, 
s'était glissé dans le château, et 
déjà il était à genoux près du 
pauvre petit corps rigide; 1] cou- 
vralt de baisers la menotte fié- 
vreuse 
Ma chérie! mon trésor! 
C'est papa! ton papa! Le re- 
connais-tu? 

Mme Marcos s'élançait pour 
dire quelque chose, jeter peut- 
être dehors l'indésirable, Le Dr 
Morris l'en empêcha en ia sai- 
sissant par le poignet d'une 
main ferme. 

La fillette qui, jusqu'ici, ne 
semblait voir rien ni personne, 
| parut calmée tout à coup par la 
voix mâle qui, pour lui parler, 
se faisait si douce. 

— Papa! balbutia-t-elle—et 11 
y avait de la conscience dans 
son regard,-—papa, reste avec 


LA LIBERTE 


fert de ce qu'elle a vu ou deviné 
autour d'elle 


En disant cela, il jetait au 
jeune mari un regard qui 
gnifiait 


— Réconciliez-vous avec votre 
femme. Ce sera le mieux! 

Puis il se leva 
On va vous reconduire, 
Monsieur ie professeur, balbu- 
tia Mme Marcos, matée, mais 


toujours frémissante de colère 
contenue. 
…— (C'est inutile, Madame! 


Raymond doit venir me cher- 
cher 

— Mademoiselle Hervier, 
compagnez alors le docteur 
s'égarerait dans les corridors 

Françoise quitta à regret la 
pièce où Jean Simorre restait en 
face de son ennemie. 


IX 


— Monsieur! commença Mme 
Marcos dès que la porte se fut 
refermée sur ceux qui partaient, 
je suppose que vous n'avez pas 
l'intention de m'infliger plus 
longtemps votre présence? 


ac- 
el 


— Pourrai-je au moins revenir, | 


ma tante? 

— Votre conduite a été trop 
Inqualifiable pour que je vous le 
permette. On ne s'introduit pas 
comme un voleur dans la maison 
d'où l'on est exclu. 

- Cependant, ma place est au 
chevet de ma fille. Vous l'avez dit 
vous-même. 

— Cette place, vous l'avez per- 
due par vos violences. 

— Croyez-vous donc que Guil- 
lemette ne lassait pas ma pa- 
tience? Lorsque je rentrais, le 
soir, très las, que j'eusse désiré 
me reposer dans un délicieux 
tête-à-tête, elle partait avec des 
amis. Vous en aviez fait une 
mondaine. Elle ne savait pas é- 
tre une femme d'intérieur. 

— Dites plutôt que la pauvre 
enfant n'était pas faite pour le 
milieu mesquin que vous lui of- 
friez. 


grand mr hp partait 4 — N'y at pas eu quelque! moil… Maman est partie! F — a rgis | grue gra 

nn An nie ed Le | erreur, d'alimentation? Elo accrochalt ses petites | Jo ne anne be orreoie 

[a A tre ve les outrelles et les - S!, hier! Pendant que Je| mains brûlantes à celles de son mai modeste. Je n'ai pas la 

bol sr À ei eus: la haute promenais Mony, Mme Marcos | père; des caresses, des mots d'a- “Dame de l'onde” dans À Fu 
)O1S “ £ : , . : € . 
eminée armoriée, les bahuts, | a donné des gâteaux à l'enfant. mour, s'échangèrent ent.e les 


s " hr …— Cela 
les sièges un peu solennels. Des | derntère 


coins charmants avaient été a- 
ménagés dans les embrasures; | 
le chêne noirci s'y mariait à des| 
soieries d'un bleu presque aus- 


ne m'étonne point! La 
fois que je suis venu, 
comme je donnais mes instruc- | 
tions à Mme Simorre, j'ai sur- 
pris dans une glace le mépri- 
haussement d'épaules de 
»nbre que le voile de Fran- CLS Hâhite: et les ‘hothe. 
DE à 7 ge Age “à ee | ments de tête de la vieille bonne. 
auverte arrivaient les sons te-| Me gp res Pro me donnent 
n's et un peu nostalgiques, é-| J'y metèrat bon ordre. Dès 
ti:"<: par un berger de l'autre ce matin, 11. faut parler net! 
co + du Gave, sur le flanc sauva- Aù portail l'auto s'arrêta et | 
ge ‘une montagne. Pas d'autres l 


Jean sauta à terre. 
bru ta! Une grande paix! Plus|""" à , 
cc1nlète encore que celle dont Ne pourrai-je pas entrer? | 


j6--3alt le “Dame e Sy -f TS saurais prendre sur | 
Le ie Egg eg on. moi de vous donner cette auto- | 
“ours, ! - < 
ron, des bruits de forge et l'écho DR Ce: ARRent ER | 


de voix humaines. pr puis cela pourrait émou- | 
Pourquoi, pendant les quel- | 


, | voir la petite! assura le profes-| 
ques minutes qu'elle passa de-|seur Morris. Mieux vaut rester 
bout, au milieu de la vaste piè-| Gans le parc où je vous enverrai 
ce, Françoise examina-t-elle &-| chercher le cas échéant. 


Yec un ardent intérêt les choses! Le jeune père se résigna. mais 
qui l'entouraient? Elle n'eût pu |A regret. Le docteur entra donc 
répondre à cette question sans| seu] au château, guidé par l'in- 
quelque troubie: {1 lui eût fallu! firmière. La petite Sabine déli- 
avouer, en- effet, qu'elle cher-| rajt toujours, et elle appelait é- | 
wié perdument: 

— Papa! papai 

Le grand spécialiste. se pen-| 
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épartement des Patrons. Mme Marcos se redressa, telle || fage, nous pourrons vous obtenir un permis 
ne ee une\furie: 17% 18% 194 1184 118% 119%. 
die — Je n'ai pas besoin de lui ni! péci i risera à en expédier un 116% 117% 117% 116% © 116% 117% 
-tqsius sous. Vouilles m'en. de personne, surtout de vous que || spécial qui vous aute . 415 115% 115% 114% 114% 115% 
je déteste... Si ce n'était Binette, y ÿ 
née nie ibn:ae rte |je vous mettrais dehors, sans!| wagon complet 51% 514 514, 514 61% 
rrandeur | pes | plus tarder. Je ne voulais pas 514 51% 51% 51% 51% 
| nas qu'on vous fasse venir, et j'avais 64%, 64% 64% 64% é4% 
OM ————— S OQ U G | raison.…., car tout ce que j'avais | . e T4 64% 64% 64% 64% 64% 
LA RME" 06 P | L U L E À R E prédit est arrivé... P imitee à } 
A NL — Mais, Madame, qu'ai-je 101% 100% 99% 59% 100% 
DRESSE À seal fait? qi 101% 100% 99% ‘ 100% 101 
EC « Î (A suivre) ne 102% 102% 101 101% 101% 


deux. 

— Ma jolie, je suis là! I] faut 
dormir, te reposer! 

Elle ferma les yeux docile- 
ment. Sa’ respiration devint plus 
régulière: elle s'endormit. 

— Ce ne sera rien, j'espère! 
dit alors le professeur à voix 
basse. Un ‘simple trouble de di- 
gestion! Mais, à l'avenir, il faut 
épargner à cette enfant toute 


| émotion. Elle a le système ner- 


veux très affaibli. Jusqu'à ce 
que nous puissions la délivrer 
de son plâtre, elle sera fatale-| 
ment le jouet de son imagina- 
tion et de sa sensibilité pendant 
les heures interminables où elle 
regarde le plafond... 

Françoise dénoua doucement 
les doigts enlacés du père et de 
la fille. Elle sentait que cette 
situation ne pouvait se prolon- 
ger. Mme Marcos lui produisait 
l'effet d'un de ces chiens de gar- 
de que leur maître retient par le! 
collier pour les empêcher de! 
bondir sur le mendiant qui pas- 
se, mais qui, si on les lâchait, ne 
demanderaient qu'à planter 
leurs crocs dans les pauvres jam} 
bes lassées. | 

Jean Simorre se releva: | 


cendance!… Mais ce petit bour- 
geois, quand il a pris votre nièce 
sans dot, vous vous en félicitiez, 
il me semble!.…. 

— Naturellement! La fortune 
n'avait pas encore souri à ces 
enfants! Mais, plus tard, j'ai 
regretté ma précipitation. Vous, 
au contraire, vous avez dû vous 
en réjouir! I] ne vous déplaisait 
pas d'être riche. 


Plus que jamais, Guillemette 
s'est donnée au monde, même 
pendant que notre enfant était 
à Berck. Et c'est ce que j'ai 
le plus de peine à lui pardon- 
ner. 

— Vous le lui avez dit en ter- 
mes inqualifiables, et c'est pour- 
quoi je ne ferai rien pour re- 
nouer votre union. Vous pensiez 
peut-être attendre son retour?… 
Vous partirez sur l'heure! 

— Vous me chassez?.… 

— Si vous voulez! 

Jean gagnait déjà le couloir. 
Son coeur de père le ramena en 


arrière pour écouter à la porte! 
de la chambre des enfants. Au-| 
cun bruit ne s'y faisait entendre, 


Binette devait toujours dormir. 


ET LE PA 


Autour de La Ferme 


Il est facile de cultiver 


| 


de la rhubarbe en hiver 


M. T. F. Ritchie. de la Division de l’horticulture, à la Ferme 137 cercles de jeunes agricul- 
expérimentale centrale, Ottawa, dit que l'on peut très bien se pro- teurs, qui comptaient 2,691 mem- 
curer pendant tout l'hiver, par la culture forcée en cave, de la rhu- bres. 


barbe fraiche, rose, juteuse, succulente, jusqu'à ce que la récolte en 
plein air fasse son apparition sur le marché en mai. 


Les racines ou collets sains, 


âgés de deux ou trois ans, tirés | une couleur rouge très foncée; | autres fléaux, toutes les plantes 


de bonnes touffes par division, ! lorsqu'elle dépasse 65 degrés F.,| 


sont les meilleurs, maïs on peuthla couleur est pâle et la pousse |}, Canada pour fins de propa- 


aussi employer des produits plus | faible et grèle | 


âgés qui donnent parfois de très 
bons résultats, 


L'arrechage des racines ou des 


|mois entre la rentrée des racines  isjon de protection des végétaux 


collets se fait à la fin de l'autom- | 


ne, au moyen de la pioche ou de 
la charrue: on les laisse à la sur- 
face du sol pour qu'ils gèlent 
Cette congélation, jointe à une 
courte période de repos, est es- 
sentielle pour le succès de la 
culture forcée. Pour une raison 
lou pour une autre, les racines 
|fraichement arrachées et non 
| congelées ne poussent pas bien. 
Tandis que racines et collets sont 
étalés à la surface du sol, on 
fera bien de les recouvrir d'une 
légère couche de paiile pour les 
empêcher de se dessécher. 


Une cave ou un local obscur 
où il ne gèle pas et où la tempé- 
rature peut être maintenue à 60 
degrés F. donnera de bons ré- 
sultats, La chaleur nécessaire 


peut être fournie au moyen de|arrose cette couche protectrice 


poêles ou de tout autre système 
commode de chauffage. Lorsque 
la température ne dépasse pas 50 


| 
| 


[production continuelle de rhu-| l'Agriculture trois 
| barbe. Généralement on se borne | s'efforcent par une collaboration | Canada, est indigène dans pres- 


Comme il s'écoule environ un 


et la première cueillette de tiges, 
il est nécessaire de rentrer un 
nouveau lot de racines toutes les 
déux semaines pour avoit une| 


à faire quatre cueillettes de cha- 
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des enfants 


Pendant la chaude saison d'êté et de 
bonne heure l'hutomne, plusieurs en- 
fants, et en partieulier ceux qui per- 


cent des dents, sont sujets à la diarrhée 
dysenterie, colique holéra et autres 
troubles d'intestins 

Chaque mère devrait avoir uhe bou: 
teille de “Dr. Fowler's Extraet of Wild 
Strawberry” À la maison, en cas d'at- 
taques soudaines de ces malaises 

Ne fuites pas d'expériences avec des 
remèdes nouveaux et non éprouvés 
Surveillez la santé de votre enfant 
Achetez le remède du “Dr, Fowler” 
I a été employé efficacement par des 
milliers de mères canadiennes depuis 


NOTES AGRICOLES 


Li y avait en 1942 dans la pro- 
vince de Québee, d'après le rap- 
port annuel du Ministre de 
l'Agriculture de cette province, 


les 94 années qu'il est en vente 
ARE. FO. N'acceptez pas de succédané 
Conformément aux règlements! Achetez le vrai “Dr. Fowler's" 


établis en application de la Loi 
sur les insectes destructeurs et 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


| 


Il y a des centaines de variétés 
agricoles de maïs qui peuvent se 
classer en sept groupes prinei- 
paux, à savoir: corné ou ‘“‘flint," 
denté ou coché, mou, sucré, su- 
créfécuieux et éclatant (pop 
corn). 


ou parties de plantes importées 


gation, sont sujettes à Ja ré- 
inspection au Canada par la Di- 


du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture. 
. . LZ 


| 
Il y à au Ministère fédéral de 
organes qui 


L'alpiste-roseau des Canaries, 
une plante assez commune au 


intime de fournir aux produe-!que tous les pays d'Europe, et 


|que lot, après quoi on met les teurs canadiens de la semence! des régions tempérées de l'Asie, 


| 


plantes dehors, sous une légère 
couverture de paille, pour qu'el- 


|les gèlent, On peut ensuite re-| germes de maladies destructives. 


planter ces mêmes plantes dans! 
une bonne terre pour qu'elles se 
remettent. | 

Comme les racines charnues 


| portent en elles-mêmes toute la! végétaux. 


nourriture nécessaire à la crois- 
sance de la plante, il suffit de les 
placer serrées l’une contre l'autre | 
sur le sol de la cave et de les re-| 
couvrir d'une légère couverture 
de sable, de terre ou d'escarbil- 
les pour retenir l'humidité. On| 
de temps à autre pour maintenir 
une provisioin égale d'humidité. | 
Les meilleures variétés pour le, 


degrés F., les plantes poussent! forçage sont les Ruby, Sutton e 
lentement, mais la rhubarbe a} Victoria. 


Il faut préparer les 
abeilles pour l'hivernage 


| Le nombre de ruchées en vie que vous aurez le printemps pro- 
| chain sera en proportion du soin que vous donnerez à la prépara- 
M. C. B. Gooderham l'apiculteur 
du Dominion, dit qu'un grand nombre de colonies d’abeilles meu- 

— Cet héritage ne m'a appor- | rent tous les ans ou sont grandement affaiblies alors qu'il aurait 
té qu'un surcroit de déceptions... | Suffi d'un peu plus de soins pour les sauver. Le bon hivernage des 


tion de ces ruches pour l'hiver. 


| abeilles exige les conditions que 
| voici: (1) forte population de 
|jeunes abeilles par ruche; (2) 
prévision abondante de nourri- 
| n : 
|ture saine; (3) bonne protection 
{contre le froid et les écarts de 
température. C'est à l'apiculteur 
qu'incombe le soin de fournir ces 
conditions. 

Pour avoir beaucoup d'abeil- 
les, il faut que chaque ruche ait 
|à sa tête, au commencement de 
| l'automne, une jeune reine vi- 
| goureuse et féconde, parce que 
ce sont les oeufs pondus pendant 
ce temps qui produisent les abeil- 
les qui doivent vivre pendant 
l'hiver. L'emploi d'une jeune 
reine en automne a aussi un 


| 


| 


pourrait le faire une reine vieil- 
le et épuisée. 

On devrait se faire une règle 
de réunir à d’autres colonies en 
automne toutes les colonies fai- 
bles pour qu'elles aient la force 
voulue; on aura soin également 
de fournir aux abeilles toute la 
provision de nourriture qui leur 
est nécessaire pour l'hiver avarit 
que les froids ne prennent. Cette 
provision doit être abondante; 
il est bien préférable d’avoir au 
printemps des colonies encore 
vigoureuses et ayant un surplus 
de nourriture que des ruchées à 
demi mortes de faim, Dans la 
plupart des districts et presque 


{c'est-à-dire une étable propre, | 


aussi saine que possible, c'est-à- de la Sibérie et de l'Amerique 
dire qui ne contient pas du Nord 

Ces organismes sont l’Assogiation! Il n'y a rien de mieux au 
canadienne des producteurs de! monde que la vie d'honnète 
semence, la Division de la bota-! homme: il n'y awien de meilleur 
nique et la Division des produits! que le pain cuit des devoirs quo- 
Utidiens.—Charles PEGUY, 


de 


Préparons l'étable pour 
l'hivernement du bétail 


Avec l'approche de l'automne il faut songer à l'hivernement 
du bétail. En effet, dans deux mois au plus, le troupeau sera à 
l'étable. Déjà, une abondante récolte de fourrage a été emmaga- 
sinée et dans quelques jours, le reste des récoltes qui serviront à 
alimenter convenablement les bestiaux pendant l'hiver seront en- 
treposées; ceci dans le but d'obtenir le maximum de rendement 
des vaches laitières et un déve-X——.—.———_——… 
loppement normal des sujets|de brisées, et ajouter quelques 
d'élevage. Quoique ceci soit tout | fenêtres si l'éclairage fait défaut. 
à fait rationnel, ce n'est là qu'un | Le soleil est un puissant purifica- 
aspect de la question, car il ne|teur de Fair; de plus. la iumière 
faut pas oublier que l’on obtign-| facilite grandement le bon entre- 
dra les résultats recherchés qu'à | tien de l'étable et les soins à don- 
la condition que le bétail soit logé ner au troupeau au cours de 
dans une étable hygiénique,|lhiver. Voyons à ce que les 
abreuvoirs, les mangeoires, et 
les chaines d'attache soient en 
bonne condition. Enfin, désin- 
fectons l'étable par un blanchis- 
sage au lait de chaux, auquel on 
aura soin d'ajouter un bon dé- 
sinfectant. 

La formule de lait de chaux ci- 
après pourra être employée avec 
satisfaction: 

Eteindre #4 minot (38 livres) 
de chaux vive dans 6 gallons 
d'eau — ajouter lentement 1 
pinte à 2 gallon d'acide carbo- 
les ventilateürs soient en bon]|lique brute en agitant vigou- 
ordre et de grandeur suffisante.|reusement la chaux — éclaircir 
Kappelons-nous que pour que la|de manière à obtenir un liquide 
ventilation soit efficace, on doit | de la consistance du lait. Appli- 
allouer 15 pouces carrés par tête quez à la main ou de préférence 
de gros bétail aux sorties d'air|avec un vaporisateur. 
et 8 pouces carrés aux entrées. | Ainsi, un grand nombre de ma- 
Afin d'éviter l'humidité par con- | ladirs qui causent des pertes con- 
densation, la cheminée de sortie! sidérables dans nos troupeaux 


bien éclairée et. bien ventilée. 

Sans doute, bon nombre de 
cultivateurs ont déjà fait la toi- 
lette de l'étable et ont effectué 
les travaux requis en vue du 
prochain hivernement; cepen- 
dant, on constate qu'un grand 
nombre n'y ont pas encore pensé 
ou diffèrent ce travail de jour en 
jour, Mettons-nous à l'oeuvre 
dès maintenant si l'on veut ne 
pas être pris au dépourvu, 

Tout d'abord, voyons à ce que 
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La C. C.F. est le parti le 
plus dangereux au Canada 


GRANBY La délégués à la 12kme convention annuelle de 
a Contédération des T à Pre atholiques du Canada, ont ete 
ave : à semaine de êre, que la CCF. est le parti politique 
+ plus dangereux au Cans heure aciuele 

A banquet q precéda verture officielle de la réunion, 
M J.-M Lace iéputé de Shef ee ns 
L 4 A r . L .: 

1 sux ( ire el y ste réglement de tous les 

eux grer au e LE, différends sans lutte de classes, | 
" onnétes et sincére et 2! syitters 
«terra ” 
eurs ets que Wa CC e part 
que la CCF pe Une telle synchronisation ser- | 
p hique le plus dangereux i 2: de or tude au co atisme | 
vir srétu 1 rpor Le 
Canades, à rec ap} fficie à P age pes : 
mique QUI, nou nseo , 
semaine dernière à Montréal, | s+ c 7 ri 
est essentiel à l'avenir des tra- 
d'une entis de travaille 0] | 
À ailleurs aussi bien que des erm- 
, s ne devez jamais bher ce | 
ployeurs | 
2 | 
lo aident F - 
Le Congrés Cansdis ju Tta Le président Alfred Charpen 
tier à dit aux délégués que des 
a ire r 1 recommande 244 
‘ accusations injustes avalent ete 
que les Unions s'affilient à ls C k : " 
CE lancées au sujet de la politique 
; les Syndicats Nationaux. “Nous 
. 1. : 4 . 
Me Art} Dou e, de S ne sommes pas des unions de 
vac : dit de 4 . 
Hya . « iit aux délégus : npagnie, dit-il Ce que nous a- 
ne pa a ° me ce n à 0 | nous a fallu des années 
sutres nior ere d de lutte avec les employeurs pour 
pa p tique ANT - 
” ’ é ” ” 

Vous savt 1e q eux La rmême chose s'applique aux 
parler et vo avez que le parti} ,;laires. Nous ne favorisons pas| 
‘uque e ! est la C 2 L : 
uq ; es bas salaires, pas plus que les 
CF V que levez isvée de fan auér 

es cleves de façon exagéree 
: ( ’ , 
e pvez N royons que les deux sont 
ht "> t 
a £ } e f 1UC | des causes de différends ouvriers 
4 { A 
( vd. . k et de frictions inutiles entre les 
note € ire r: ictive PAR s 1 awaitt ” 
emf veurs et les travalieurs 

ne ia L £t ipe 1 ‘er 
dances communistes le font. : CRE ET EN 

Mgr Dx lle a dit aux délé DETROIT Grant C., Brown, 
gués que les syndicats d'employ de Pontiac, Michigan, inventeur 
eur t aussi importe jue | poursuit la “Ford Motor C 
les rganisations ivriére et} pour violation des droits de bre- 
que “grâce à eux et à v VI vet pou in milliard et demi 
dicats, une synchronisation des!en dommages Il prétend être 
forces économiques, une synchrt auteur des freins égalisateurs 
nisat qui permettra d'obtenir | sur les quatre roues des autos, 


Ûl 
| 
LUCIEN MEUNIER 
St-Charles-sur-Richelieu, 
Propriétaire de la ferme ‘’Riche- 
: lieu,’ éleveur de bétail Ayrshire 
| et de chevaux Belges, gagnant 


d'une Médaille d'Or au concours 
du Mérite Agricole 1941, 


“Comme bien d'autres 
cultivateurs, j'ai acheté 
des Obligations de la 
Victoire. Puisqu'on me 
fait l'honneur de me 
demander pourquoi j'ai 
confiance dans ce genre de placement, je 
répondrai par une question: Peut-on en 
faire de meilleur à l'heure actuelle? Ça n’en 
n'a pas l'air. J'ai prêté par intérêt personnel 
autant que par patriotisme. 


Depuis le début de la guerre, et surtout 
depuis deux ans, la culture nous donne bien 
plus de tracas qu'avant; c'est sûr. Mais, 
d'un autre côté, les prix de certains produits 
ont monté, peut-être pas autant qu'on le 
croit dans les villes, mais les chiffres sont là: 
il y a des lignes qui payent mieux. 


. Ça n'est pas tout. Nos parents nous disent qu'il 


d’émigration 
LONDRES.-Le vicomte Ben- 
nett à déclaré à la Chambre des 
lords que les Dominions tra- 
verseront des jours difficiles à 
moins qu'ils reçoivent des colons 
anglais: il à suggéré une émi- 
gration par groupes où les gens 
MOSCOU-On a révélé que le venant des mêmes districts iront 
12 septembre dernier plus de 100! °Utre-mer ensemble. Le due de 
généraux ct autres officiers alle. | Devonshire a appuyé les paroles 
mands prisonniers dans cing | de M. Bennett et déclaré que le 
camps d'internement russes ont|#ouvernement est disposé à aider 
formé une union dont le but est ! l'émigration dans l'Empire, et 
de chasser Hitler du pouvoir ain-|qu'ii espère que les gouverne- 
si que son régime et d'établir ments des Dominions feront con- 


Les officiers allemands 
contre Hitler 


| une Allemagne libre, pacifique et ! naître leurs vues à ce sujet avant 


indépendante. longtemps. 


Décorations à des 


Canadiens français 


OTTAWA.—-Le ministre de la Défense nationale, M. Raïston, a 
annoncé que le roi a sanctionné l'octroi de 52 décorations À des of- 
ficiers et soldats canadiens, qui ont fait la campagne de Sicile, Sur 
ce nombre, huit décorations vont à Ges Canadiens français, Les 
décorations aux nôtres sont réparties comme suit: 

x. 


Croix militaire 
BOUCHARD), le capitaine inté- 


nadien 
rimaire Léo, 35 ans, de Québec mit 4 
. x i 
P.Q., du Corps d'infanterie cana- fédaille militaire 
dien Beauregard, le sergent inté- 
TRUDEAU, le capitaine inté- ne ms te À pre + De 
rimaire Maurice-Joseph-Anto- PENSE NP RRREN OR Q.) 


du Corps d'infanterie canadien, 


nin, 25 ans, 
Patenaude, le caporal sup- 


d'infanterie 


de Québec, du corps 
canadien, 


perte ARR pléant intérimaire Georges-Ed 
POTVIN, le lieutenant Pierre-|;»ond, E-4828. 23 ans: du Corps 
Ferdinand, 27 ans, de Québec,|{'infanterie ï 


canadien, 


du corps d'infanterie canadien. Pelletier, le caporal Teddy-Jo 


Médaille de conduite distinguée 


seph, G-19366, de Grand Falls 
BRISSON, le soldat Maurice,! (N.-B.): du Corps d'infanterie 
G-21012, 24 ans, d'Edmunston, canadien, 


L'AVIS 
D'UN 


CULTIVATEUR 


ne faut pas faire comme pendant l’autre 
guerre et croire que les prix seront toujours, 
bons et envoyer fort, comme on dit. Au 
contraire, je pense moi, qu’au retour de la 
paix ou, en tout cas, quelques années 
après, nous autres les cultivateurs, on n'en 
mènera pas large. C'est le temps d'en 
rentrer avant qu'il mouille. Ces obliga- 
tions offrent la meilleure des garanties. 
Si elles n'étaient pas bonnes, qu'est-ce 
qui serait bon ? 


Quand on peut faire d'un coup un bon 
placement et un acte de patriotisme, c’est 

tant mieux! On nous dit qu'avec cet 
argent on paye des salaires à des gens de 

chez nous et qu’on achète chez nous toutes 

sortes de matières premières, tant mieux 
encore! Et comme tout ça finira bien un 

jour par nous donner la victoire, pour la à 
troisième fois, tant mieux!” 


Vous aure> bientôt l'avantage d'acheter des 


OBLIGATIONS 
de la VICTOIRE 


AFP 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


N.-B., du Corps d fnfanterie ca- 


J 


: 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


Le Christ passe chez vous 


Mes chères militantes, | 


Lorsque vous recevez des let- 
tres vous annonçant l'arrivée 
d'un parent, d'une amie très chè- 
re, avec quel enthousiasme vous 
préparez le grand jour de l'ar- 
rivée en élaborant un programme 
pour faire plaisir à votre futur 
hôte. 

Invariablement, chaque au- 
{tomne, du haut de la chaire, on 
| vous annonce une visite qui de- 
|vrait vous réjouir beaucoup— 
celle du Christ dans la personne 
du prêtre qui passera chez vous, 
pour faire la visite paroissiale. 


C'est parce que je suis convain- | 


cue que nous, militantes d'Action 
Catholique, nous pouvons faire 
beaucoup pour rendre à cette 
“grande visite” son cachet d'au- 
trefois, que je viens en causer 
lavec vous. 

Par expérience je sais que plu- 
sieurs paroissiens-—en particulier 
ies jeunes gens et les jeunes filles 

semblent se faire une gloire 
d'être absents quand le curé pas- 
se. Dans d'autres familles on ac- 
cueillera prêtre, chaque an- 
née, par cette phrase à peu près 
invariable: “Pardon, Monsieur le 
curé, mais je ‘ne pensais plus’ 
que Jus deviez venir aujJour- 
d'hui.” Beau prétexte pour évi- 
ter de demander Ja bénédiction 
du prêtre. pourtant on prétend 
connaître les règles de la civilité 

Evidemment, il nous faut bien 
| admettre que si de telles lacunes 
se produisent c'est parce que 
| nous chrétiens, nous ne saisissons 

pas le sens et la grandeur de ce! 
contact avec le représentant visi- 
ble et immédiat de Notre-Sei- 
gneur : 
| Au cours de sa vie publique 
Jésus-Christ a souvent passé par 
les familles, demeurant chez les 
pauvres et les riches, partageant 
{leurs joies et leurs peines, man- 
geant à leur table, Ouvrez l'E- 
vangile et vous verrez qu'il est 
allé chez Zachée, “où Il fut reçu 
|svec joie’; chez ia belle-mère de 
Pierre, qu'il guérit; chez Jaire, 
|chez Matthieu, chez Simon le 
| Pharisien, chez Marthe et Marie, 
où “Marthe le reçut dans sa mai- 
| son”. Le prêtre continue les vi- 
sites de Notre-Seigneur en pas- 
sant de porte en porte pour la 
visite paroissiale. Il le fait non 
| seulement pour imiter la bonté 
| du Maître, mais parce qu'officiel- 
lement il est le chef de l'Eglise 
| locale, le responsable des âmes 
|que le Divin Pasteur lui a con- 
| fiées, et, comme tel, il vient vi- 
siter nos foyers. 

Chose certaine, malgré les pro- 
|pos que quelques bonnes ämes 
|‘mangeuses de prêtre” puissent 
avancer, le prêtre visite les fa- 
milles avec les sentiments de No-| 
tre-Seigneur, Tout d'abord il ne; 
vient pas en collecteur d'argent, 
et, ce n’est que pour accommoder | 
|les fidèles qu'il accepte parfois | 
| de recevoir l'argent pour la dime, | 
[les bancs, etc. C'est bien plus] 
normal que les fidèles aillent| 
porter eux-mêmes leurs dûüs au 
presbytère, et, en faisant ainsi on 
[n'a pas, on ne donne pas aux 
pius petits l'impression que le 
prêtre c'est “un collecteur del 
plus”. Le prêtre ne vient pas] 
comme un enquêteur de police | 
et s’il réclame les renseignements | 
dont il a bescin pour la bonne! 
marche de la paroisse, peut-on} 
le lui reprocher? Il a besoin des 
statistiques pour les envoyer à 
l'évêché, où l’on chiffrera la po- 
pulation catholique du diocèse, 
puis du pays, finalement du mon-| 
de entier. | 

Enfin, il vient comme le Bon| 
Pasteur qui veut connaître ses 
brebis, Si nous voulons qu'il y| 


le 


Augmentation des 


Let ses paroissiens, 


larticle que nous 


ait une union intime entre le cur 
il faut néces- 


eunesse Catholique 


Winnipeg, Man. 29 septembre 1943 


Saveur Délicieuse 


THÉ 


"SALADA 


sirement qu'ils se connaissent | Un mélange uniforme de thés de choix. En paquets 


Ah! qu'il serait à souhaiter que 
les chrétiens exposent un peu 
plus leurs problèmes au prêtre, 
et un peu moins aux Voisins et 
aux voisines irdiscrets… 

Je vous ai dit au début de cet 
pouvions faire 
beaucoup pour recevoir digne- 
ment le Christ dans la personne 
du prêtre. Voici ce que nous pou- | 
vons faire: “Voyons à ce que le! 
ministre de Dieu soit reçu avec 
joie dans notre famille. C'est la 
plus grande visite de l'année 
Pensez donc! La visite de Notre- 
Seigneur au foyer! Qu'une gran- 
de propreté règne partout. Que 
le prêtre soit reçu avec foi, res 
pect et confiance, et surtout avec 
amour, comme Marthe et Marie 
le reçurent à Béthanie. C'est le 
Père qui vient visiter ses enfants, 
et il veut les voir tous. Il convient 
que personne ne s’absente volon- 
tairement. Il faut aussi préparer 
les malades à la visite de celui 
qui leur apportera encourage- 
ments, conseils et bénédictions 

Alors, c'est entendu! Afin que 
la visite du pasteur dans nos 
familles produise beaucoup de 
bien, attire de grandes grâces, 
nous nous préparerons le re- 
cevoir comme nous prepa- 
rons à la sainte communion, car 
la visite paroissiale est une autre 
manière que Jésus prend pour 
venir chez nous 

Fraternellement, 

GERMAINE. 


Une premiere | 


lettre | 


4 


nous 


Chers Croisés, 

C'est avec plaisir que pour Ja 
première fois je viens vous adres- 
ser ces quelques mots. 

J'ai feuilleté votre petit “Vou- 
loir”, Comme il est bien fait, et 

intéressant ce petit bulletin- 
là! Dans ses pages courtes au 
style clair il veut donner des 
idées, qui devraient dans la suite 
devenir des habitudes de vie et 
vous permettre de rayonner au- 
tour de vous. “Vouloir” vous a| 
déjà expliqué ce qu'était la Croi-| 
sade, son but, les moyens qu'elle 
propose, son rôle à l'égard de 
l'Action Catholique. S'il y en a 
qui n’ont pas profité des grandes 
leçons contenues dans “Vouloir” 
c'est qu'ils n'ont pas cherché à 
“vivre” leur Croisade. 

Donc, “Vouloir” de .septembre 
vous parle tout d'abord de ..? 
Oui, c'est ça—la responsabilité. | 
La responsabilité! Comme c'est 
un grand mot qui renferme de 
magnifiques choses. Petits Croi- 
sés, avez-vous déjà pensé que 
vous étiez responsables, que vous, 
deviez répondre de quelque chose | 


si 


et qu'un jour il vous faudrait| 
“rendre vos comptes” au bon 
Dieu? 


C'est parce que vous jouissez 
de toutes vos facultés, parce que 
vous avez un esprit, un coeur et 
une âme que vous êtes respon-| 
sables. 

Au cours de cette année vous 
apprendrez, avec l'aide de “Vou- 
loir’, que vous êtes responsables 
de votre formation, de votre 
Croisade, de votre milieu. Votre| 
petit bulletin vous donnera tous 
les détails voulus, et si vous vou- 
lez mettre deux et deux ensem-| 
ble vous verrez que la Croisade 
c'est loin d'être ‘‘plate”. | 

Je vous reviendrai encore, mais 
en attendant j'espère vous lire, 

LUCILLE. 


au Canada 


Les naissances vivantes au Canada pendant le quatrième tri-| 


| 
(se de 1942 se chiffrent à 65,892 soit l'équivalent d'un taux | 
| annuel de 22.5 par mille de population comparativement à 59,837 et | 


un taux de 20.7 le quatrième trimestre de 1941, dit un rapport pré- | 


| liminaire de 1941, publié par 
| naissances illégitimes se chiffrent 


Bureau fédéral de la statistique. Les 


à 2,404 soit 3.6 p.c. des naissances 


| vivantes comparativement à 2, <<< | 


[192 ou 3.7 pc. Il y a eu 1,695 
morts-nés ou 25.7 par mille nais- 
sances comparativement à 1,69 
et un taux de 28.3. 


750, soit un taux de 9.8 par mille 
| âmes comparativement à 27,865, 
et un taux de 9.6. 
| L'accroissement naturel pour 
le trimestre fut de 37,142 don- 
nant un taux de 12.7 par 1,000 
âmes, comparativement à 31,972, 
et un taux de 11.1. 
Les décès au-dessous d'un an 

se chiffrent à 3,630, soit un taux 
| de mortalité infantile äe 55 par 
mille naissances vivantes, Ces 
chiffres se comparent à 3,386 dé- 
| cès et à un taux de 57 pour la pé- 
riode correspondante de 1941. Il y 
a eu 1,792 décès au-dessous d'un 
mois ou 27 par mille naissances 
vivantes comparativement à 1,-! 
| 724 décès et un taux de 29 mille, 
Les mortalités puerpérales se 
| chiffrent à 174 ou 2.6 par mille 
| naissances vivantes comparative- | 
: ment à 216 mortalités et un taux | 
| de 3.6. 
| Le nombre de décès attribua- 


{bles à certaines causes le qua-| 
| trième trimestre de 1942 est com- 
me suit (les chiffres de Ja période | 


sent entre parenthèses); fièvres| 
typhoïde et paratyphoïde, 23] 


| (43); scarlatine, 27 (40); coque-| 


luche, 144 (136); diphtérie, 87 


| D w : 
| Les décès se chiffrent à 28,-| (67): tuberculose, 1,401 (1,345);| 
| grippe 294 (293); variole, — 


(—); rougeole, 23 (40); polio- 
myélite aiguë et polioencépha- | 
lite, 15 (14); cancer, 3,454 (3,- 
409): lésions intracraniennes 
d'origine vasculaire, 2,305 (2,- 
197): maladies du coeur, 7,226 
(6,822); maladies des artères, 611 
(537); pneumonie, 1,607 (1,-| 
448); diarrhée et entérite, 578 
(488); néphrite, 1,793 (1,887);! 
suicides, 176 (211); homicides, | 


|31 (25); accidents de véhicules- | 


moteur, 384 (548); autres morts 
accidentelles, 1,427 (1,365), | 

11 y a eu 32,043 mariages, soit 
un taux de 10.9 au lier de 33,120! 
ou un taux de 11.4 le quatrième / 
trimestre de 1941. 


| 

CALGARY—Le magistrat IL F. 
Fitch a condamné la “Becker Oil| 
Company, Ltd.” et la “Rocky 
Mountain Bungalow Camps. | 
Ltd”, à chacune $50 d'amende et 
aux frais sous l'accusation de n'a- 
voir pas fait au gouvernement 
fédéral les remises de taxes pré-| 


|correspondante de 1941 parais-| vues par la loi 


|à ceux qui requièrent leurs ser- 


| suffrages des prêtres, 


| raient-elles cent et mille fois plus | 


{un 


et en boîtes de sacs de 


thé se conformant aux 


quantités de rationnement. 


| Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


Ils veulent venir, — Il semble 
nécessaire de dissiper, si possible, 
une idée fausse au sujet de l'ac- 
ceptation, du refus ou du renvoi 
de nos orphelins, Une bonne ma- 


man a cru avoir le droit d'insi 
nuer, et même de dire ouverte- 
ment, que “si elle pouvait payer 


£15.00 par mois elle ne serait pas 


obligée de s'en retourner avec 
son enfant”, sous prétexte qu'il 
n'y a pas de place! 

Aucun orphelin n'est refuse 
pour raison de pauvreté. Depuis 
40 ans, c'est un fait démontré à 
tous ceux prêtres et laïques 


qui ont frappé à la porte de notre 
institution pour ur 
élève. 

Nous avons donc fait observer 
à cette dame, mère 
bien dévouée à sa famille, que 
prix demandé pour pension, 
seignement, logement, literie, la- 
vage, raccommodage, suins disci- 
plinaires et en général pour tout 
cet ensemble très compliqué, très 
délicat, très dispendieux qui est 
nécessaire à la formation d'un 
enfant au point de vue intellec- 
tuel, physique et moral, nous a- 
vons fait observer à cette dame 
que le prix de $15.00 par mois 


nous confier 


doute 
le 


sans 


(cinquante sous par jour) n'est 
pas un salaire, pas même une 
|compensation, mais une simple 


petite rétribution, une bien faible 
assistance, un léger témoignage 
de gratitude de la part des pa- 
rents envers l'Institution qui élè- 
ve leurs enfants. 

Si, par exemple, l’on piace ce| 
même enfant dans un dépôt d'es- ! 
sence, on exigera qu'il reçoive 
jusqu'à trente piastres par semai- 
ne ($120.00 par mois). Cependant 
si ce même enfant ou jeune hom- 
me est conduit par les mêmes 
parents à la Maison St-Joseph 
d'Otterburne ou à toute autre| 


{institution de charité, on estime- | 


ra que cinquante sous par jour | 
est une somme bien trop élevée, | 
et que ce n'est pas surprenant 
que les Communautés soient 
tellement riches puisqu'elles 
“chargent des prix exorbitants” 


vices. 

L'injustice est flagrante. L'é- 
goïsme est patent, Mais l'accusa- 
tion serait-elle encore pire, qu'il 
faudrait ne pas espérer convertir 
ceux dans le coeur desquels mi- 
jotent de pareils sentiments 
Nous nous adressons plutôt aux 
autres, afin de les fortifier dans 
leurs dispositions à la vérité, et 
à la justice sans oublier la cha-| 
rité. 

La source véritable qui permet 
aux Communautés religieuses et 
aux institutions de charité en gé- 


néral de faire l'aumône, ne se 
trouve pas à l'extérieur de ces| 
mémes communautés et institu-| 


tions, mais bien dans leur vie in-| 
térieure, En d'autres termes, les | 
valeurs en argent ou en nature | 
dont peuvent disposer les com-| 
munautés religieuses et les ins- 
titutions de charité leur sont) 
souvent apportées par un public| 
tres discret qui sollicite les pieux | 
des reli- 
gieux et des religieuses, | 

D'autre part, ces ressources se- 


considérables qu'elles suffiraient 
à peine à l'entretien du personnel 
dans les diverses institutions, si 
ce même personnel ne pratiquait 
rigoureux détachement de 
toutes choses jusqu'à mettre en 
commun tout ce qui peut être 
donné aux individus, et ceux-ci 
ne demandent pour eux-mêmes 
que le strict et absolu nécessaire. 

On se récriera peut-être: voyez 
donc leurs maisons, comine elles | 
sont belles! En effet, nos maisons, | 
nos collèges, nos couvents, nos 
séminaires, toutes nos institutions | 
catholiques se donnent une pro-| 


ENROLEZ-VOUS 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 


en- ! 


|hailovich, en Yougoslavie 


preté brillante qui 
leil du bon Dieu. Certaine 
qui y pénetrent en sont étonnées, 
accoutumees qu elles t à des 
demeures plus s 
bien la richesse, la splende t 


luxe des ma 


reflète 


le 
et des presbytères On 
à l'aise parce que ; ' ° 
le « se 


oeur dilate et : a 


s heure 


e que la in ’ ds là 
semt 
gouter 
y vivre, parce qui t cuei 
ment et la douce paix 
permettent 


dre e 


le 


ait ur eur à 


aux amt 1e er 


mêmes et de prêter 


gnes précédentes, la f 
pathique qui se den 
prix commet 
vivre?"”, trouverg une réponse & 
tisfaisante 

Nous EL: 
lin parce 
Bien aire, c'es 
mière raison qui 
tié et notre chari 
vrais sentiments 
mission, toute 
la glorification de 
à tous ceux qui veul: 
aider à élever les 
tres pour Dieu, 
trie, 


Un traître a 
livré Milan 


BERNE, 


refusons aucun orphe- 


qu'il est trop paux 
la pre- 
votre pi- 


Voilà nos 


re, 


au conti 


tr eo 
et à 
et 


nt bien nous 


a l'honne 


seph 


Suisse_—Le journal 
socialiste Libera Stampa rap- 
portait, la semaine dernière, la 
trahison du général italien Vit- 
torio Ruggero dui a livré Miläh, 
et les chefs de la ville, aux Al- 
lemands, après avoir accepté 
d'armer les patriotes italiens 
afin de résister à l'ennemi jus- 


{qu'à la mort, 


D'après le journal, le général 
Ruggero a accordé, à un petit 


| groupe de patriotes de Milan ja 
| permission de s'armer et de cons 


tituer des troupes civiles armées 
comme celles du général Mik- 
Il a 
promis à ces patriotes de leur 
fournir 5,000 fusils, 10,000 ba]- 
les et trois chars de combat, gt 
d'entreprendre la défense de Mij- 
lan contre les Allemands, 

Cependant lorsque les Alle- 
mands se sont approchés de Mi- 
lan, le général Ruggero dit au: 
chefs patriotes de retirer 
Côme, afin d'y organiser la ‘Té- 
sistance, Le général livra alors 
Milan aux Allemands qui ont 
continué à Côme où ils ont cap- 
turé les chefs pairiotes ar le 
général Ruggero avait fourni la 
liste de noms à l'ennemi. 


se 


Les fascistes collaborent : 

Afin de protéger le généré! 
contre la vengeance des Italiens, 
les Allemands ont simulé une af- 
restation et ont envoyé le traitfe 
en Autriche, 


Les bombardements 
en Allemagne 


LONDRES — Un fonctionnaire 
du ministère de la guerre écono- 
mique a dit la semaine derniéë 
que les Allemands n'ont pas (ef 
té de réparer les dommages cæu- 
sés à des objectifs de haute 1 
rité par les bombardements al- 
liés. Malgré la priorité donnée kh 
la construction des locomotives 
et du matériel de chemin de fer, 
les Allemands sont fort en arrièrp 
de ieur programme et la produd 
tion ne peut pas combler les per 


tes. 
: 


Parce que l'action est 


nécessaire, je sers le 
Canada ENCORE. 


Garde des 
véterans 


AUJOURD'HUI! "° 


A4; 


Angle des rues Fort et Portage, 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 


SL tue 


M0 1 


Winnipeg 


1941 


Winnipeg, Man 


»9 septembre 


A mes petits amis 


[4 


LA L'IBERTE ET LE PATRIOT 


PAGE NEUF 


É Parions bien! 


J'mé cogné sur la porte 


Je me suis frappé contre la 


Bonjour, chers enfants! Il\cela, nv serait-il permis de porte 
y a longte mps que nous «a solliciter votre collabora- I crie à pleine tête + + - - - - Il crie À tue-tête 
vons infsrrompu nos petifs\tion? Voici comment vous La grocerie a ferme le mercredi L'épicerie est ferm 
. +e le 
entretiens hebdomadaires. | pouvez aider! Faites en sor- Directrice: Mère-Grand ci % rome À 
Oh! il lardait à votre vieille ! 14 que vos lettres soient brè- 7 TT RE TS MEN E. LD 2 à de : 
amie de Les recommencer,lves mais intéressanies Je pu- J'ai eu du fun pendant mes vacances J'ai eu du plaisir pendant 


blicrai ensuite les plus belles 
De plus, une institutrice m'a 
suggéré de me faire parve- 
nir la meilleure composition 
de ses élèves des grade s IX 
X X] rt X/1 L'eal avex plai- 


Je ferai paraitre ce 


mais les circonstances ne lui 
pas permis d- 
plus tôt 

Gais rt joyeux vous avr: 
dû reptendre le chemin de 
l'école, til y «a quelques sr- 


maines. Ou 


le faire 


ont 


en éles-vous sur '#ir que 


la voie du progrès? J'aime à\ petit essai littéraire dans le 
croire que vous y allez d'un}Coin des Jeunes, et tous 
pas ferme et rapide en vureiceux que l'on voudra bien 
du succès à la fin de l'année.lm envoyer, pourvu qu'ils 
Cent bien re que je vousisoient courts personnels et 
souhaite. car tel doit être le! intéressants 


but des bons écoliers. et vous \insi, lous ensemble nous 


en êles tous' contribuerons à rendre cette 
ivece nos correspondan-|Page de plus en plus attray- 

ces, reviennent les petites ante et belle 
rubriques du “Coin”. Les re- ÿ 
connaissez-vous? Nous es- . # 
saierons de vous rendre cette Mon à 
Page très intéressante. Pour 

— | 

| 


une bonne année. 


PATRIOTIQUE | NOTRE 


29 sept. 164°--Martyre de S. Re LANGUE 
né Goupil, SJ, martyr ca 
nadien. 
29 sept. 1890--Mort de Mgr Fa G e à toi, Ô belle pure, € 
raud, O.M.L noble la 
ler oct, 1674--Mgr de Laval de- an e 
vient éveque de Québec es dess 
2 oct. 1738-—La Vérendrye re- a donné 
joint la source de l'Assiniboi- | Mission $ 1: 
ne | doux, le rt 
4 oct. 1714—-A Montréal, mort de | le plus délicat qui ait jamais ete 
Jeanne Leb la sainte re-!sur les 1 s humaines. Langue 
luse 
4 oet. 1908-—Bénédiction de la cela 
1. La baleine est-elle le plus gros 3ème cathédrale de St-Bon français, 
de tous les poissons? face 
2. Quelles sont les couleurs des 5 oct. 1811 Défaite définitive coeur 
drapeaux de la France? de des Féniers par Riel et ses orité. 
l'Angleterre? des Etats-Unis? métis f l 
3. Qu'est-ce qu'un pied-àa-terre? cu 
4. Voici quelques plantes: blé, Un employé du recensz:me te 
avoine, seigle, mais, riz. Quel. | arrive dans une maison où il y «a et 
les sont celles qu'on peut qua-|une nombreuse famille, et il de es 
lifier de céréales? ! la bnne combien elle parfait 
5. Donnez l'équivalent de MDCCC | à d'enfant Nous ai- 
en chiffres arabes. | Attendez, lui dit-elle; il y a! mons surtout à proclamer qu'elle 
Jacques, Pierre, Charlotte, Al-|fut la première à se faire enten- 
REPONSES bert, Léon, Juliette, Marcel, Eva. | dre sur le sol d'Amérique 
1. Non, car la baleine n'est pas Madame, pour aller plus vi- Nous avons conservé l'idiome 
un poisson mais un mammifè- te, dites-moi simplement leur sacré légué par nos pères et quoi- 
., nombre À que le drapeau anglais flotte sur 
2° Tous trois sont bleu, blanc et — Leur nombre? est-ce que), têtes, nous nous enveloppons 
. rouge vous prenez Ma MalSOn POUr Un! {ous dans l'humble drapeau fleur- 
3. Un logis temporaire. pénitencier? Je ne donne pas des delisé, âme de la patrie lointaine 
4 Ce sont toutes des céréales numéros à mes enfants, mais des qui palpite et parle d'espérance 
5. 1800 noms chrétiens Gloire à toi doux parler des 
rives de la Seine, léger comme 


l'oiseau, immortel conquérant du 
globe tout entier! Langue bénie 
née dans un coeur à la fois fort 


e terme exact? Ze uaicé! 


let tendre, vibre à jamais dans) 
: 2 . Ps à pe an (} \( £ F 
En ce temps de guerre, les termes propres à l'armée, à l'a- /|notre beau pee v pi ma y pur 
d à re -mêmes te fendre et te 
viation et à la marine sont fréquemment usités, Bon nombre | 0HS-mOmE à je + pre 
À Î Î 4 n maintenir comme 4€ u sac 
de nos Canadiens cependant ignorent que ces expressions exis- sf “on biens: comme le lots VI 
1 i ’ , : > nos DIens, omm C ® 
tent en français aussi bien qu en anglais. C'est pourquoi nous vant de nos pères, la sauvegarde 
donnerons ici, chaque semaine, quelques-uns de ces termes de notre foi et de notre survi- 
dans les deux langues. vance 
Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans HIRONDELLE, 
vos conversations. Grade XII, 
AVIATION N.-D, de Lourdes 
A.C. 1 - + = + - Aviateur de lère classe. Le caractère est ce qu'il faut 
A.C, 2 _ Aviateur de 2ème classe, avant tout, car 


toujours sauver 
c'est le caractère qui fait la puis- 
[sance morale de l'homme. 


Leading Aircrafitman Aviateur-chef. 
"Air Marshal - - - - - - - - - Maréchàl de l'air. 


ESPN 


, Cliché de la “TRIB 
Hs saut nombreux les jeunes qui, de retour à leurs classes rêvent aux belles vacances qu'ils ont 


es. Mais, cela ne leur sert de rion, car ils doivent maintenant se remettre serieusement à l'étude. | 


Dans toutes nos écoles, voilà la scène qui s'est déroulée le jour de la rentrée des élèves. Tous semblent désireux de faire | 
Cet enthousiasme va-t-il durer? 


AUTOMNE 


Les buissons angoissés et pâles ont frémi. 

La feuille morte ouvrant soudain son aile grise 
Retombe lourdement sur le sol endormi, 

Comme l'oiseau craintif qu'un adroit chasseur vise 
Déjà le cher sentier, mélancolique et seul, 


mes vacances 
J'y ai pas été par rapport que 
j'étais malade 


Le toaster est démanchée 


Je n'y suis pas allé parce 


que j'étais malade 


Le grille-pain est brisé (ou 
hors d'usage 


J'irai pareil 
Il a été élu comme maire 


J'irai quand même 


Il a été élu maire 


UNE" 


A des teintes d'hiver 


Dans les plis de sa lorigue 


Déjà la bise traîne 
Les restes des beaux jours, et leur fait un linceul 


traine ... 


Les champs fanés n'ont plus leurs blonds et lourds cheveux 
Les arbres dépouillés, innombrables squelettes, 

Esquissent dans le ciel des gestes douloureux. 

Sur les grèves on voit dormir les goélettes . 

Dans Beaupré le vent siffle, intermittent et sec, 

Lévis apparaît grise et Beauport parait noire 

Mais fardé comme un page, est notre vieux Québec, 


Glorieux sur son promontoire! 


Blanche Lamontagne-Beauregard. 


St-Joseph, Man, : 
le ler septembre 1943! 
Chère Mère-Grand, | 
Bonjour, chère Mère-Grand. 
Etes-vous encore en vacances? 
Vous êtes-vous bien reposée et 
amusée? J'ai commencé mon é- 
cole le 23 août et j'aime cela. Je 
suis au quatrième grade cette an- 
née 
J'ai passé de bonnes vacances 
J'ai travaillé dans les 
et j'aimais cela. Dans semai- 
ne on à eu fini le sarclage. Quel- 
ques semaines après j'ai été me 
promener trois jours chez ma 
tante à St-Norbert. J'ai eu beau- 
coup de plaisir avec les deux pe- 
tits enfants. Quand est venu le 
temps de m'en revenir toute la 
faille est venue me conduire à 
la Maison. 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Jeannine DANEAULT, 


kr * 


St-Joseph, Man. 
le ler septembre 1943 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire bonjour 

Notre école a fini le 18 juin et 
elle a recommencé le 23 août. Je| 
suis au grade IV. Ma grande 
soeur est partie au couvent de 
Letellier: elle prend son grade X 
J'ai hâte qu'elle revienne. Cet 
hiver elle va revenir tous les 
mois. 

Nous sommes tous bien à la 
maison, M. le curé a été absent 
pour 3 semaines 

J'ai une de mes cousines qui 
| enseigne mais je ne peux pas! 
| vous dire à quelle place, je ne 
| le sais pas encore. | 
| Je vais vous dire au revoir, 
{chère Mère-Grand. 

Votre petite-fille qui vous aime, 
Céline DAMPHOUSSE. 


kr * 


| St-Joseph, Man. 
| le ler septembre 1943 
Chère Mère-Grand, 
Je viens vous dire un bonjour 
| L'école est commencée depuis 8 
jours. Nous sommes 36 dans no- 
tre classe. 
| Il nous reste 6 charges de blé 
| à battre. Après cela, on va avoir | 
fini. Nous avons été aux cerises, 
mais il n’y en avait presque pas 
J'ai 9 ans et je suis dans le 
grade IIL. J'ai 2 frères et 3 soeurs 


betteraves 


une 


| Nous sommes 8 dans notre fa- 
| mille. Je vais avoir des lunettes, 
mais je ne sais pas quand. \ 

De votre petite-fille affe:tueu- 
se, 

Jeannette TREMBLAY. 

| tr + 
| St-Joseph, Man. 
| le ler septembre 1943 
Chère Mère-Grand, 


Je vous écris une petite lettre 
pour vous dire que l'école a com- 
|mencé le 23 août. Je dans 
| le grade III, à condition que je 
|m'spplique bien, Je suis bien! 
| contente. J'ai 8 ans | 
J'ai passé de bonnes vacances. | 
Vous aussi, chère Mère-Grand? | 
Cette année nous sommes 36 élè. 
ves dans notre classe: 15 au grade 


cuis 
sus 


J, 7 auwgrade II, 7 au grade III 
et 7 aù grade IV. 
Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, d 
Cécile DELORME. 
kr * 
St-François, Xavier, Man. 
le 8 septembre 1943, 
Chère Mère-Grand, 
J'ai eu des belles vacances. Je 
iis allé aux cerises et aux pim- 
Un jour ma mère, Gérald 
1, en allant aux cerises, nous 
avons trouvé des nids de guêpes 
Heureusement 


u 


elles ne nous ont 
pas piqués. Nous avons pris le 
char et nous sommes allés chez 
M. Breland. Dans le bois nous 


avons rencontré ma tante Lorette 

Un jour mon père avait son 
engin dans les champs et le soir 
ma mére a pris l'automobile et 
nous sommes allés au large. Le 
temps était humide, les champs 
étaient verts, le blé n'était pas 
encore mûr. Mon père aperçut un 
lièvre qui courait dans les 
champs. Le bruit de l'engin le 
fit courir plus fort, C'était in-| 
téressant de Le voir. 

Maintenant les classes sont 
commencées et je suis heureux 
de prendre mon grade V pour 
faire une bonne année. Je vais 
essayer de dépasser Georges. 

Votre petit garçon, 

Paul REGNIER, 
rx * 
St-François-Xavier, 
le 8 septembre 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l’école et j'aime bien 
ça. Je suis dans le grade IV, Le 
soir après souper on étudie nos 
leçons. Après Ça il faut commen- 
cer à soigner nos petits lapins| 
qui sont très beaux. Ils mangent | 
du foin et du grain. 

Le matin maman nous fait à 
déjeuner et moi je lave la vais- 
selle, 


Au 


Man. 


revoir 
Raymonde McCAUGHAN. 
, DE EE : 
St-François-Xavier, 
le 8 septembre 1943 
Chère Mère-Grand, 
Je vais vous raconter les deux 
plus belles journées que j'ai pas- 


Man. 


sées pendant les deux n de 
congé. Je suis partie un midi 
avec papa et Ronald pour aller 
voir grand'mère à Ste-Claire. Ce- 
la nous a pris sept heures pour 
nous rendre. Nous sommes pas- 
sés par Dauphin et Riding Moun- 
tain; c'était la première fois que 
je ve une montagne. Papa 
arrét: une heure à Roblin pour! 
voir ma tante. Pour nous rendre 


à Ste-Claire, c'était une distance 


de vingt-cinq milles et il fallait 
mo Duck Mountain. Il fai- 
sait noir quand nous sommes ar- 
rivés chez grand'méère. Le lende- 
main se trouvait un dimanche, 
alors je suis allée à la messe. I] 


y avait un pique-nique dans l'a- 
près-midi et je me suis amusée 
Lundi matin nous sommes re- 


venus. Nous avons passé par 
Clear Lake, J'éais bien contente 
de voir cette belle ville et lei 


tions et j'ai essayé de me conver 


vu des amis, à moins que l'on ne , 

y À ns qu on ne | #; je veux dire’ devenir meil 
doive y prendre plus qu'un re- leure 

pas. , 


Cette semaine il y a eu deux 


services: uñ pour un soldat mort 
beau lac. Mon voyage a été agré- | en Angleterre et l'autre pour 
able et surtout très instructif. | Mme Renaud, la grand'mère de 
Maintenant je sais où se trouvent | Jeannette Ferland. Toutes les é 
des villes que je ne connaissais  lèves de notre classe ont assisté 
pas auparavant à ce service par sympathie pour 
Je pense que j'en ai dit assez Jeannette qui est notre compagne 
long, alors je termine en vous !de classe 
souhaitant bonne santé Hier un aéroplane est descen- | 


Une élève affectueuse, 
Doris HAMELIN. 
* *k * 
St-François-Xavier, 
le 8 septembre 1943, 
Chère Mère-Grand, 


du sur la rivière tout près de no- 
tre classe. Je vous assure que ça} 
faisait du bruit! 
Votre petite-fille, 
Florence VERSCHEURE. 


Man. 


J'ai quelques nouvelles à vous pi 
dire. J'ai aimé mes vacances. J'ai | St-Labre, Man, | 
travaillé à la maison à faire tou- le 14 septembre 1943 
tes sortes de choses: rentrer du Chère Mère-Grand, 
bois, charroyer de l'eau, aller C'est avec joie que je viens 
chercher les vaches et les petits correspondre avec vous. Je suis 
veaux. Dans le milieu des vacan-! dans le grade VI Maintenant 


nous avons des religieuses pour 
nous enseigner. Je suis plus stu- 
dieuse et j'apprends à mieux! 
prier le bon Dieu. Je lui deman- 
de chaque jour qu'elles restent 
toujours parmi nous. Nous de 

vons une grande reconnaissance 
à Mgr Cabana et à notre dévoué 
M. le curé, qui ont bien travaillé 


ces, il fallait couper le grain et 
je conduisais une faucheuse-mois- 
sonneuse pendant trois jours et 
j'aimais Ça. Une semaine après, 
l'école a commencé. Je suis dans 
le grade VI. Le 11 septembre je 
vais avoir 12 ans. Ça se trouve 
un samedi. On ne pourra pas me 
donner la bascule, 


J'espère que ma lettre paraisse| POUT nous procurer ces bonnes 
sur La Liberté et le Patriote, religieuses, Aussi pour les re 
Au revoir, mercier, je vais faire mon possi 


ble afin qu'elles soient très sati 
faites de moi 
Si ma petite lettre ne vous en 


Votre petit garçon, 
Marcel RICHARD, 
tk * 


St-Françobs-Xavier, Man, | Pi, Per, «are Mère Grand, À 
Chère + Ar. Pour si 1943. Une enfant qui vous aime, 
ke, » d RTC Thérèse ANDRE. 
Après m'être bien amusée je 
commence une nouvelle année + 
scolaire, Pendant mes vacances, St-Labre, Man. 
je suis allée me promener une le 14 septembre 1943 


semaine chez mon oncle à 
Charleswood; ma petite cousine 
était là, alors je ne me suis pas 
ennuyée, Ma bicyclette m'a aussi 
procuré bien du plaisir, 

Nous sommes encore à battre 


Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois cette an- 
née que je prends un moment 
pour vous écrire, Je suis dan 
le grade V. Nous sommes 4 dans 
notre grade, À la place de notre 


mais les petites pluies souveñt|institutrice, ce sont des bonnes 
répétées nous ont empêchés de! Soeurs Monseigneur. est venu 
continuer, Quand le soleil appa-! bénir le couvent. Nous avons la 
raît, si nous sommes fiers! J'aide | ;nesse deux fois par mois. M. le 
mon frère, Henri, à charroyer | curé a plusieurs missions à des- 
le grain dans le camion. Je dé-| servir. Les Soeurs ont le tour de 
charge le grain dans une ma-| nous préndre: on comprend bien 
chine. Les petits maux de dos! notre catéchisme et toutes nos 


que j'éprouve m'endurcissent au 
travail, car ils sont disparus et 
je n'ai pas arrêté mon ouvrage. 


! leçons 
Votre enfant qui vous aime, 
Antoinette POIRON. 


Eh bien, comment êtes-vous? D d 2 
Lire de vos nouvelles est tou- 
jours une joie pout tous vos en- St-Labre, Man. 
fants du “Coin”, aussi avons- le 17 septembre 1943 
nous hâte chaque semaine de re- Chère Mère-Grand, 
cevoir La Liberté et le Patriote. Je vous écris quelques mot 
Au revoir de | pour vous dire bonjour. Les re- 


Claire PERRAS. 


ligieuses nous enseignent beau 


* % |coup de choses. Je suis dans le 
St-Norbert, Man. | grade IV. Nous avons un mille 
le 13 septembre 1943 jet demi à marcher. Je remercie 

Chère Mère-Grand, | Dieu de nous avoir donné les 
Quelques lignes pour vous dire Soeurs: elles nous montrent le 
que je suis bien et j'espère que! catéchisme 
vous l'êtes vous aussi. J'ai bien! J'espère vous écrire encore 
passé mes vacances, J'ai appris Armand GENDRON. 
comment conduire une bicyclet- tr * 
te par-dessus la barre St-Labre, Man, 
Je suis pensionnaire avec mes le 17 septembre 1943 
trois petites soeurs au Couvent| Chère Mère-Grand, 
de St-Norbert. Je suis au pris C'est la première fois que je 
| VL Tous les pupitres de notre| vous écris, et c'est avec joie que 
classe sont occupés; c'est vous|je le fais 
dire que nous sommes nombreu- Je suis dans le grade VI, Nous 
ses, mais c'est très intéressant, | avons changé d'institutrices: ce 
La mère d'une de nos maîtres-| sont des Soeurs que nous avons 


ses de classe est morte 

Nous avons eu une retraite pa- 
roissiale prêchée par un Père! 
Oblat. Nous les enfants étions! 
bien gâtés, car il nous faisait des | 
instructions spéciales qui étaient 


| maintenant. Notre école est bien 
propre; elle est bien peinturée 
et les bancs sont vernis, L'extc 

rieur est blanc, et nous avons 
une belle grande cour, Le soir 
| nous allons à l’église faire la pri- 


très belles ère puis nous nous rendons chez 
I1 y a trois soldats de notre! nous. 

paroisse qui ont été recomman-| (C'est le temps de profiter de 

dés aux prières: un est mort en) notre enseignement maintenant 


Angleterre de maladie, un autre | Les jours de congé j'aide mon pé 
a été tué en action en ÂAfrique!re et mes frères: le samedi, je 
et le troisième a été gravement | bûüche, et quand je reviens le 


blessé en Afrique. | soir, ie trais mes vaches et je 
Je vais prier pour vous, Mère- | soigne les chevaux, les veaux et | 


Grand, 
D'une petite-fille qui vous aime 
Lucie GAUDRY, 


les poules, puis je vais souper 
Votre enfant aimant 


Fernand GERARDY, 


1 
| 


} 


St-Norbert, Man, | CORRESPONDANTS 
le 13 septembore 943 
Chère Mère-Grand DE LA SEMAINE 
1 y a longtemps que je ne vous  ST-JOSEPH 
ai pas écrit. J'ai passé de trè k Jeannine Da 
belles vacances. Je suis très Cu Damphousse, 
tente que l'école soit commet Jeannette Tremblav. Cécile et 
cée. Je suis au grade VI et j'aime Roméo Delorme 
beaucoup tela ST-FRANÇOIS-XAVIER 
| Deux de mes tantes sont ve Alice M de Claire das 
nues de New-York: elles sont Rer ge 2200087 Pauli 
parties hier soir | ù et Ga nt Chrandt Mar Dé 
J'espère que ma lettre paraîtra et! le R NS toi à 
dans La Liberté. HUE Le 
Votre petite-fille, R ae Ham Patrick € 
| Doreen DeGAGNE. n pce. dit 
Grise Gérald et Pa Ré 
ms | * * * gnier 
OUT St-Norbert, Man. ST-NORBERT 
L etiquette le 14 septembre 1943 Jeannine louf Florence 
Chère Mère-Grand Verscheure, 1 e  Gaudry, 
: bl 11 me fait plaisir de vous écrire Jeanne  Pelletie CFMAINe 
a ta e lune lettre aujourd'hui. Pendant D bois, Dore De Gagné 
| les vacances j'ai été pas mal sou ST LABRE * : 
| Usage de la serviette vent en ville. Je suis passée a de Coelil Me 2. 
grade V cette année, J'ai 9 an Fe , 17, _ 0Ma 
COMMENT DOIT-ON S'EN jet demi. Le 29 octobre c'est ma et Armand G lhérèse 
SERVIR? fête; j'ai bien hâte, J'ai aussi « A Ana à Le amer 
Bts , se Aur alle tinet et Antoirette <' ernard 
On la déplie soigneusement et = ed du gg eg ca py et Norbert Beaulieu 
. Se gr Et à Fe . vons une belle glissade & 
trouve-chés col:-on:n0 le fait pas La semaine dernière nous a 
LA d , _F|vons eu une retraite paroissiale 
si l'on se trouve dans un restau- J'ai assisté à beaucoup d'instruc 
rant ou en visite chez des parents 


29 septembre 


Victor Wilcott st 


Ls rge 
Herbert Spence, Ste-Rose du 
Lac 
Irène Desorcy, Lorette 
Margaret Riordon, Vassar 


André Hardy, 
re 


Grande-Clair 
30 septembre 
Antoinette Legal 
des-Chênes 
Thérèse Richard 
ve 
Denise Marcoux, Lorette 
Emile Sorin, Aubigny 
Ronald Perreault, Aubigny. 
Florence Legal, St-Adolphe 
Antoine Daudet, N.-D, de Lours 
des, 
Auguste 
ville 
Roméo Boutin, Cantal, Sask, 
ler octobre 
Marcel Fillion, St-Joseph. 
Rejeanne Leblanc, St-Léon. 


Ste-Anne. 


Ste-Geneviès 


Therrien, Thibault. 


Rémi Beaudette, St-Jean-Bap- 
tiste 

Raymond Pallard, Grande. 
Clairière 

Jean Gatin, Grande-Clairière, 

France 3azu Rathwell 

Rosaire Beaudry South Juncs 
tion 

2 octobre 

Lucien Dufresne, Lorette 

Margaret Lilley, Haywood 

René Thomas, St-Labre 

3 octobre 

Marcelline Dornez, Ste-Gene- 
vieve 

Lorraine Gagné, St-Georges. 

Yvette Lesage, N.-D. de Lour- 
des 

Emérentienne  Bourrier St 
Lupicin 

Thérèse Simard, La Broquerie, 

Estelle Richard, St-François- 
! Xavier 

Léon Lussier, Thibaultville, 


Lenard Bahuard, St-Lupicin. 
Bernadette Brière, Mankota, 
Sask. 
4 octobre 
Jean-Marie Audette, 
Juliette Lagassé, Lorette 
Hazel Anderson, Mariapolis, 
Gisèle Gagnon, St-Adolphe 
Thérèse Connelly, St-Laurent, 
Annette Gobeil, South Junc- 
tion 


Lorette, 


Rosaire Lécuyer 
Sask 
François Poulin, Léoville, Sask, 
5 octobre 


Léoville, 


Anna Marcoux, Thibaultville 

Pauline Morin, St-Malo 

Jeannine Daigneauilt Ste- 
Anne-des-Chênes: 

Céline et Cécile Potvin, Bru- 
xelles 


Ma Messe Quotidienne 


OCTOBRE 
Le 16e dimanche après la 
Pentecôte, Messe propre, Glo- 
ria et Credo. Or.: 2e, Ste Thé- 


3e, commandée, Préf. de 


3. 


regse 
Tr 
8, François. 


Gloria 


la nité 
Messe propre, 
Oraison commandée 

8, Placide et ses compagnons, 
Messe “Salus”, Gloria. Or.: 2e, 
A C 3e, commandée 

S. Bruno. Messe “Os Justi”, 
Gjoria 

Le Très Saint Rosaire. Messe 
propre. Gloria et ÇCredo. Or.: 
S. Marc: 3e, S. Serge et ses 
compagnons. Préf, de la B.V.M 

Ste Brigitte, Messe “Cognovi”, 
Gle Oraison commandée 
S. Jean Leonardi, Messe pro- 
pre. Gloria, Or: 2e, SS. Mar- 
tyrs; 3e, commandée 


nctis; 


% 


ria 


9. 


La cuisine de votre hôtel 

doit être bien propre 
- Je le moñsieur 
pourquoi me dites-vous ça? 
Parcs 


mange ici g 


CTOo1s 


Mais 


ju tout ce 


qu'on 


JUte 1€ savon. 


C2 A MOSS S OT D RSS 


€ AD BTE LAND” ne Em 


FACE HAUT? 


Sur la mort d’un enfant 


: mon 
{ (re 1ru regardant to 
les fe s par la ferré 
tre du | f La vt 
: fact ( déposail une 
lettre ins [ boîte au cour 
sort brusque 
ent de é ve ‘ FRegar 
1 1 " «a ne ettre de 
a tante Célia”, m'écriai-je 
d'un lon joyeux 
Mal r sement mon 
bonheur fut de courte durée 
el nu ne ft place à une 
grande frialesi rsque 14 
pr “ ontriat ERaIIe an conier- 
nu de la missive qui m'élail 
L4 r rt 
Wa chère nièce, u élail-il 
ait ur bien mauvaise 
nouvelle à l'annonret l'a 
petil ousine Lilianne esl 
f endi dernier Elle 
t fait écraser par notre 
poulain Diamant l'oute la 
: Le vat aflolée et lon on- 


ompli tement bou 


pliant doucem 


AVIS 


A l'avenir, M me sera im- 
vossible de répondre par let- 
tres personnelles aux deman- 
des que l’on m'adressera, Tou- 
tes les questions seront répon- 
dues UNIQUEMENT dans le 
“Courrier”. N'oubliez pas que 
toute demande doit porter la 
signature de la personne qui 
l'envole, 


Q. — Lorsque l'on envoie 
des photos de militaires à “La 
Liberté et le Patriote”, ces 
photos paraissent-elles dans 
le journal? Si oui, quel est 
le prix de ce service?—MA- 
MAN DE SOLDATS. 
R—Comme nous n'avons pas 

notre propre atelier de photogra- 
vure, le portrait est envoyé à Ja 
Winnipeg Engraving, qui en fait 
un cliché pour le journal. Le prix 
que cette Compagnie nous de- 
mande pour ce service est de 
$1.50, plus 12 sous de taxe, pour 
un hé de 2 pouces de large, 
qui rrespond à 1 colonne du 
journal, 

Lorsque vous nous faites par 
ver de ces photos, ne manquez 
pas d'indiquer clairement le nom 
et iresse du soldat. N'oubliez 
pa plus d'inclure l'argent 
nécessaire, avec votre lettre 

Es 

Q.—Vouiez-vous, s.v.p., me 
donner la recette pour faire 
la lotion au eitren qui adou- 
cit et blanchit la peau.— UNE 
QUI DESIRE SAVOIR. 

R L jue recette que je | 
possède est celle de la lotion pour 
les mains En e est peut- être trop 
forte pour être employée sur la 
peau du visage. 

La voici À once de gomme 


adragante, 4 onces d'eau de co- 


pour donner un pain leger, 


savoureux et a mie 


NADIENNES 
EMPLOIENT DE LA 
SECHE ÉMPLOIENT 


ROYAL ! 


SUR 8 


qui 


ent la let-1 


tre de mon infortunée tante 
l'ai frr:né Les veux quelques 
insalanis pour revoir en rs2- 
prit l'image de la pettte Li- 
anne. Agée de 4 ans, celle- 
ci était une belle blonde aux 
grand: yeux bleus qui f[ai- 
saient sonaer à l'azur des 
cieux. D'une intelligence pré- 


coce elle élail l'espoir de sa 
maman qui la voyait grande 


fille lui aidant aux soins du 
ménage 

Dieu cependant, en «a dé- 
cidé auirement et la petite 


Lilianne est allée au paradis 
re loi! dre ancêtres 

Mais séchez vos pleurs, 
chers parents af{ligés. L'âme 
de votre n'a jamais! 
connu la souillure du vice; 
elle éiait comme un beau lys 
qui avait besoin d'un air plus 
pur el d'une terre plus [er- 
tile pour se développer C'esl 
pour cela que le Divin Mai- 

» l'a cueillie pour orner ses 
fardins 


rs 


pehle 


Agnès DUFAULT.,. 


| logne, 4 onces de glycerine, 1 on- 


ce de teinture de benjoin (pure), 
le jus de 2 citron, et environ 11% 
pinte d'eau douce. Mettez d'abord 
la gomme adragante dans l'eau 
et laissez reposer 24 heures. A- 
joutez ensuite les autres ingré 
dients., Agitez bien pour mélar 
ger. Si le liquide est trop épais 
ajoutez encore de l'eau douce 
e. l 
Q—Une personne couche | 
dans une chambre moitié | 


remxlie de lin, séparée au 

milieu par une cloison qui ne 

va qu'à la moitié de la hau- 

teur de la chambre, Y a-t-il 

danger que cette personne 

contracte quelque maladie? 

Est-ce préférable que la cloi- 

son aille jusqu'au haut?— 

UNE ABONNEE. 

R.—On dit en effet que le lin 
affecte certaines personnes. Dans 
votre cas particulier, il serait 
beaucoup préférable pour vous 
de consulter un médecin. C'est ce 
que je vous conseille de faire. 

e 
Q. — Est-ce que le ‘“Com- 
munity Chest” aide les insti- 
tutions catholiques aussi bien 
que les protestantes?’— YEUX 

NOIRS. 

R.--Oui, 


les institutions catho- 


| liques qui sont affiliées au “Com- 


| travers 


{munity Chest” bénéficient tout | 
comme les institutions protestan- 


tes, des contributions perçues par 


# 
Q—Pourriez-vous me don- 
ner un moyen pour enlever 
une tache de cerise sur un 
habit de coton, s.#.p. Merci. 

—UN ABONNE. 

R.—Versez de l'eau bouillante | 
| à laquelle a été ajouté du jus de 
citron ou de l'acide oxalique, à 
la partie souillée, jus- 
qu'à ce que la tache disparaisse. | 

ni cel la est insuffisant, employ- 
ez Go l'eau de javelle 


| cette Oeuvre de Bienfaisance, | 
| 
| 


tre une méthode pour enlever 
de la peinture sur des chai- 
ses. Merci—UNE QUI AIME 
A SAVOIR, 

R—Frottez bien les taches a- 
un morceau de flanelle im- 
bibé de térébenthine et d'ammo- 
niaque, 


| 
6 
Q.—J'aimerais bien connai- 
| 
| 
vec 


o | 


LES ELEMENTS DU 


| CARACTERE FRANÇAIS 


Le caractère français se com- 
pose de quatre éléments 

D'abord à l'origine, une goutte 
d») sang gaulois, je ne sais quoi 
de gai, de vif, de railleur, ce qu'on 


a si bien appelé: “le sel gaulois, 
l'alouette gauloise.” | 
|  L'alouette Vous savez? cel 
quelque chose de gai, de vif, de 


| léger qui monte en chantant dans 
la lumière! 


Ensuite une goutte de sang ro- 
main. C'est la solidité, le bon 
sers, la droiture, la clarté, ce 
qui a fait notre langue, notre 
aroit, n@tre magistrature. 

En troisième lieu, une goutte 
de sang france, C'est de là que 
vient notre épée, la francisque 
rap.de, sûre de coup, invin- 
cible, qui est devenue plus tard 
la baionnette, la véritable arme| 
française, 

Et enfin, le sang chrétien, Le 
sang du Calvaire, le sang du sa- 
crifice et du dévouement, le sang 
qui bouillonne dans nos veines, 
quand nous voyons le droit en- 
chainé, 1 faiblesse outragée, 
l'honneur méprisé, comzre ce 
vievx roi, notre aïeul, qui, en- 
tendant le de la Passion 
sécriat: “Que n'étais-je là avec 


son 


récit 


imes Francs!'—Mgr BOUGAUD. | 


61s, 


NOM … 


UX CIBERTE ET CE PATRIÔOTE 


Pour Vous, Mesdames 


VIVRE SA VIE 


C'est donc peu de chose en 
somme. que. la vie? Eh! oui; évi- 
demment 

Mais la vie devient fort pré- 
cieuée quand on la remplit: c'est 
comme un vase qui devrait toute 
sa valeur à son contenu Vivre 
simplement pour vivre, cela n'est 
guère plus intéressant que méri 
loire; mais vivre pour agir, vIvæ 
de manière à laisser derrière soi 
un sillage de bienfaisance, voilà 
qui est agréable à Dieu et digne 
la reconnaissance des hommes 
Cela n'est pas Vrai seulement 
de € 
en 
le 


nentes: le plus humble chef 
famille, s'il met de l'idéal à 
accomplissement de sa modeste 
tâche, le moindre des citoyens 
qui utilise pleinement les puis- 
sances que Dieu a mises en son 
être, est digne ce voir son sou- 
ir honoré par la postérité, car 
il a bi rempli sa vie 
Remplir sa vie, tout 
n'est-ce A VAN 


Les conserves 


Voici deux excellentes re- 
cettes pour la marmelade et 
le jus de raisins: 


MARMELADE 

On peut obtenir une très bon- 

ne marmelade avec la chair des 
raisins après en avoir enlevé le 
Presser à travers une pas- 

e à mailles larges pour enle- 
les grains. Ajouter %# 


ver 
en 


est là 


ver 
asse de sucre pot 
de 


raisins, Laisser bouillir 
ce que mélange 
brassant de temps en terps pour 
l'empêcher de brüäler. Verser dans 
des bocaux stérilisés. Laisser re- 
froidir et recouvrir de 
due, 
et 


qu'à 


sec 


JUS DE RAISINS 
1 panier de raisins de 6 pintes 
7 tasses d'eau 
2“ tasses de sucre 
Enlever les tiges. Laver les rai- 
sins et les écraser. Ajouter l'eau 
et bouillir dix minutes. Laisser 


| égoutter durant la nuit à travers 
| un sac à gelée. 


Le lendemain ma- 
tin ajouter le sucre. Bouillir ra- 
pidement: verser dans des bou- 
teilles stérilisées et cacheter im- 
médiatement, Déposer 
dix minutes dans un bain d'eau 
bouillante 


Une espèce d'écume blanche | 
| peut se former dans le chaudron 


ou dans les bouteilles. Cette écu- 
me contient des minéraux et ne 
devrait pas être enlevée. Agiter 
les bouteilles avant de servir, 
Donnera quatre pintes de jus. 


La Mode Pratique 


ni 
Voici un modèle de jumper, 
tres attrayant, pour 


deurs 2 à 8. La grandeur 4 de- 
mande pour la blouse, 1 verge 
du matériel de 35 pouces; 
le jumper, 1 verge et % du ma- 
tériel de 35 pouces avec % de 


verge d'étoffe contrastante, 

Toute demande doit être adressée 
Département de la Mode, LA LIBERT 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnale pour 
le natron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et 
désirée. 

(Découpez ce coupon) 


| La Liberté et le Patriote, 


Département des Patrons, 
aven McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-inelus 


voyer le patron Style No... 
Grandeur. or 


ADRESSE 


eux qui occupent des positions } 


de | 
ir chaque tasse | 
jus- | 
soit épais, | 


cire fon- | 
Serrer dans un endroit frais 


pendant | 


votre fillette. | 
Le style no 3445 pour les gran-| 


pour | 


mentionner celle | 


sous, Veuillez m'en- | 


| 
rs le bonheur! 


Chanson tendre 


Ce que je veux, c'est une épaule 
Pour appuyer mon front brülant. 


C'est l'asile 


d'un coeur aimant 


Quand le malheur quette et me frôle, 


Ce que je veux, c'est une soeur 
Aux adorables gronderies 
Qui fleurirait mes réveries 
De son apaisante doucaur. 


Ce que je veux, c'est l'accalmie, 


Que sait me donner votre main, 
C'est l'espoir en le lendemain 
Que verse votre voir amie. 


Ce que Je veux, non loin de vous, 
C'est goûter la beauté de vivre, 


C'est lire comme 


dans un livre 


Dans vos regards profonds et doux. 


Et pouvoir me dire à toute heure, 
J'ai la belle part des amours, 


Pour être consolé 
J'ai la tendresse qui 


“L'Enclos du Rêve” 


toujours, 


demeure. 


Ciaire VERENQUE. 


| 


| 


de son manteau. 


si misérable qu'elle soit, qui n'ait 


bonheur. 


des plus pauvres, 
tout et se sentir 
heureux: le soleil ne luit-il pas 
également pour tout le monde, | 
la nature ne se pare-t-elle pas 
de toutes ses séductions pour le| 
pauvre comme pour le riche, et | 


indifféremment à tous? 


heureux ont été rares; de ci, de| 
plus d'heures grises, 
ques, mornes, 
désespérées, que d'instants joy- 
eux. Mais au-dessus d'elles, ce- 
pendant, comme une étoile dans 
un ciel sombre, brille une minute 
divine où nous avons tenu entre 
nos mains tremblantes cette fleur 
| exquise et miraculeuse qu’on ap- 
pelle “le bonheur”, Et nous avons 
pu nous dire que l'existence est 
belle et vaut d'être vécue, Le 
souvenir de ce seul instant ne 
suffit-il pas, et combien de fois, 
à embellir toute une 
faire supporter les ennuis, les 
mesquineries et les déceptions? 


gris 


Mais qu'est-il au fond de ce 
| divin moment où nous avons cru 
toucher aux confins de la félicité 
humaine? Bien peu de chose par- 
fois: le sourire d'un enfant, la 
parole d'un ami, l'aveu d'un être 
aimé, Si simple qu'il nous pa- 
raisse, il découle d'une source 
plus rare, d'une manifestation de 

l'âme à laquelle les années seules 
Fame tout leur prix. Une lar- 


Le corps se compose d'une grosse pierre de couleur, 
| et la tête se composent d'une masse de pierres du Rhin 
les plumes de la queue sont émaillées en teinte vive. Monture 
| st id sterñag recouvert de plaqué or. 


Le vrai bonheur 


TN n'est point de vie humaine, ! à lutter, 


connu, au moins une fois, le vrai | Maintenant, 


n'offre-t-elle pas ses splendeurs | 


là, des éclaircies qui recouvrent | 
mélancoli- | 
douloureuses ou | 


vie, à en| 


F) me, un regard, un serrement de | 


main, ou la convalescence d'un 
être cher qu'on a disputé à la 
mort, en faut-il plus pour être 
heureux? 


Ce sentiment exquis d'une es- 
sence surnaturelle qui nous gon- 
fle le coeur de joie, nous fait re- 
levér la tête en songeant: “Au- 
jourd'hui, une chose merveilleu- 
se a croisé mon chemin: j'ai ren- 
Te 
que je porte en moi comme un 


Cette jeune fille porte un joli bijou très original, sur le revers 


la poitrine 
, le bec et 


à porter le lourd far- 
accable mes épaules. 
les ombres peuvent 


deau qui 


\| envahir ma route; jamais, jamais 
On peut mener une existence | plus, je n'oublierai le doux rayon- 
être dénué de | nement de cette minute heureuse, 
tout de même | 


Le nettoyage 
du jardin 


La récolte terminée, le jardin 


Si nous repassons le cours de |a besoin d'un bon nettoyage. 
notre existence, nous nous aper-| 


cevons que les jours vraiment|l'hiver dans es débris des plan- 


Beaucoup d'insectes passent 
tes et les feuilles sèches sous for- 
me de larves ou d'oeufs et dès 
le retour de la belle saison se 
transforment, croissent et entrent 
en action. 

Les insectes les plus connus 
qui se propagent ainsi.sont le ver 
à choux, les pucerons, les vers 
blancs, les chenilles, les agrotis 
des moissons, etc. 

Pour détruire ceux de ces in- 
sectes qui pondent leurs oeufs 


dans les herbages ou les mauvai-| 
il sera bon de tenir| 


ses herbes, 
le jardin propre jusqu'aux gelées. 

Détruisons aussi les cocons 
remplis de larves qui s'accrochent | 
aux branches, aux clôtures, aux| 
maisons, de même que ces sortes 
de toiles qui pendent aux arbres | 


| et abritent une infinité de petits | 


souvenir | 


|talisman sera plus fort que mes! 


ennemis, plus fort que l'adversité 


plus fort nièmée que la mort; il 


nr | 10€ PrOtéSETE, Ü m'aiders à vivre, | 


L 


vers ou chenilles, tous très dom- | 
mageables pour les arbres et les | 
plantes. 

Les bons résultats d'un tel net- 
toyage apparaîtront dès le - 


temps suivant, Ils ne se feront | 


pas attendre, 


L'humilité est facile aux cou- 


|la vie d'un autre. 
| pables, elle est terriblement ma-| douces qui sont les fortes, parce! 
|laisée aux justes de ce monde 


L'AMOUR 


L'amour n'est 
un mal, 
une loi 
sens à chacune de nos vies. 
|marchons parce que nous ai- 
mons” a écrit Lacordaire; “nous 
souffrons, parce que nous aimons, 
nous mourons parce que nous 
aimons. L'amour est l'acte 
prême de l'âme ét le chef-d'oeu 
vre de l'homme. Son intelligence 


ni un bien 
c'est une force, et c'est 
C'est ce qui donne son 
“Nous 


ni 


su- 


aimer; sa volonté, puisqu'il 
consentir: sa liberté, 
| faut faire un choix; 
puisqu'il faut désirer, craindre, 
| espérer, éprouver de la tendresse 
ou de la joie; sa vertu, puisqu'il 
faut persévérer, quelquefois mou- 
rir, et se dévouer toujours.” 

Il me semble que ce serait une 
espèce de sactilège que de sou- 
haiter une vie sans amour. Vos 
lèvres formuleraient-elles ce sou- 
hait impie que secrètement votre 
coeur le désavouerait, 
de l'amour est" naturel comme la 
faim et la soif, il n'est pas une 


faut 
puisqu'il 


âme assez pauvre pour nr pas y 
donner asile. Parfois, on en «a 
peur, mais on l'appelle quand 


même. Aimer, avoir aimé, même 
d'un amour non partagé, c'est 
avoir au moins un peu vécu, Mais 
être passé sur la terre sans avoir 
jamais senti son coeur défaillir 
| “de tendresse, c'est comme si l'on 
n'était jamais né.—COLETTE, 


ELEGANCE ET CHIC 


| L'élégance n'est qu'un mot, le 
chic en est un autre, 
deux n'ont vraiment de sens 
qu'en autant qu'on sache choisir | 
ce qui sied à sa personne en te- 
nant compte de tout, non seule- 
ment de son esthétique, 
| aussi de son âge, du milieu 
| l'on évolue et des circonstances 
qui entourent son existence. 

On juge le goût d'une femme 
à sa mise. C'est elle encore qui 
définit sa personnalité, le degré 


ou 


tres choses encore! 

L'élégance relève surtout du 
jugement qu'on se porte sur soi- 
même. 


LA POUSSIERE 
Pour empêcher la poussière de 


| de son intelligence, et que d'au-| 


Conseils pratiques! 


y est puisqu'il faut connaître pour | 


ses passions, | 


Le désir | 


mais tous | | 


mais | 


| charme, | 


pénétrer dans le mécanisme d'une | 


montre, 


| tige fine, une aiguille à tricoter 


par exemple, dans de l'huile de| 
lin et de la passer tout autour | 
boîtier de| 


du verre et aussi du 


la montre. Ainsi la poussière ne 
pourra plus pénétrer à l'intérieur 
de la montre. 

L L L 


LES VITRES 


| 

| Une bonne solution pour enle- 
ver sur les vitres la couche d’hui- 
le produite par l'atmosphère en- 
fumée des vitres se compose de 
quatre cuillerées à table d'ammo- 
niaque diluée dans 
d'eau tiède, Faites bien attention 
de ne pas en échapper sur les 

| boiseries, 

LA L£ . 

Gardez l'eau de légumes pour 
les soupes et les sauces. 

Conservez le pain sec. On en 
fait de la chapelure pour les far- 
ces et poudings. 

Ne 
confitures, etc, Lavez, séchez, 
faites-la fondre et utilisez-la de 
nouveau. 


Les poissons sacrés se 
son* envoles 


Dans la région de Kara (Japon) | 


se trouve une ancienne pagode 


un gallon | 


jetez pas la cire des gelées, | 


il suffit de tremper une| 


bâtie sur les bords d'un vaste 


étang, l'étang Nawa. Dans 
étang vivaient, depuis des 
cles, d'énormes carpes que 
croyait avoir été apportées 
Boudda même, 

Inutile de dire que nul ne se 
serait hasardé à pêcher les car- 
pes sacrées. C'était à qui leur 
jetterait du pain et de la nourri- 
ture. Et l’on assurait qu'elles por- 
taient bonheur à ceux qui les vi- 
sitaient. 

Or, l'on vient récemment de 
constater que le lac Nawa ne con- 
tenait plus une seule carpe. Des 
plongeurs ont essayé de voir ce 
|qui se passait. Ils n'ont plus 

trouvé aucun poisson, mort ou 
| vivant, Les carpes du lac Nawa 
lont disparu! Comme elles n'ont 
| pu être enlevées, l'on suppose 
| qu'elles ont fui par quelque cours 
|d'eau souterrain 
débouche dans le lac. Et l'on es- 
|père encore qu'elles reviendront. 


cet 
siè- 
l'on 
par 


Laissons le ciel choisir pour 
les événements de notre vie: son 
choix est plus sûr que le nôtre. 
| Interrogeons le passé: combien 
| de fois n'avons-nous pas ren- 
contré le malheur dans le succès 


ignoré et qui! 


1 


rh, 


même de nos désirs? Combien de | 
fois aussi n'avons-nous pas gémi | 


sur des événements qui ont 
| tourné à notre plus grand avan- 
| tage?—YOUNG. 
LL L£ 
Etre épouse, c'est nartager les 
pensées, la volonté, les intérêts, 
les joies, les douleurs, le coeur, 


Ce sont les! 


lque celles-là seules règnent sur| 


Mgr d'HULST\) les coeurs.—Maur TISSIER. 


| 


| 


rm, 0. AÀ Man. 
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Collection pour les jeunes filles 


par Cécile JEGLOT 
L'ART D'ETRE CHARMANTE 


En des articles toujours brefs 
et d'éxcellent ton, C. Jéglot met 
en évidence les mille moyens 
tout simples et à la portée de 
toute jeune fille, d'acquérir ou 


mieux de développer en elle cet- L'ART D'ETRE FEMME 
te chose indéfinissable et quasi 


indisbnutià Mi 4: nou à L'auteur a mis dans cette 
£ s om: 1e : 

F q rs | oeuvre tout ce que renfermait de 
proprement « femme » sa person: 


logie Elle n'a d'autre but que 
de convaincre ses lectrices que, le 
bonheur s'apprend et se pratique 
selon certaines conditions que 
précisément elle vient leur indi. 
quer. 


L'ART D'ETRE SOI |nalité; le livre s'adresse done 
Un livre charmant, très délicat! AUX jeunes filles, aux célibatai- 
d'idées et de style, où l'auteur! res, tout aussi bien qu'aux 


épouses et aux mamans, 


L'ART D'ETRE CHRETIEN 


« Ni manuel de piété, ni träité 
théologique, ce charmant ou- 
| vrage est un simple code de sûre 
pratique et de bon sens spiri- 
| tuel Il amène l'âme à réaliser 


qui connait très bien son public, 
aborde avec une fine psycholo-| 
gie et une grande profondeur mo- 
rale, tous les problèmes qui le 
concernent, et l'invite au dé- 
veloppement de sa personnalité 


L'ART D'ETRE EDUCATRICE 


C'est un livre de première! l'essence même du christianisme 
valeur qui est écrit par une fem-|en l'enveloppant surtout de la 
me d'expérience qui a fait de|£#rande joie d'être chrétienne, » 
longues études, per un profes-| Volumes de 225 à 275 pages; cha: 


cun $1.00 (par la poste: $1.00) 
Demandez-les chez votre libraire 


seur averti et d'une psychologie 
remarquable. Parents et maîtres, 
éducateurs et éducatrices, insti-| 0U à Fides, 3425, rue St-Denis, 
tuteurs et institutrices trouve-| Montréal. 

ront, même dans les pages écrites re vous 


À 1 
spécialement pour les parents,! CORDE A LINGE EN PAPIER 
matière à réfléchir, conseils à! 


méditer et directives à mettre en! _ DARTMOUTH, N.-E,- M. A 
pratique (Extraité—Léon LOR-|G: Tibbits, gérant de, la. Con- 
TIE) sumer's Cordage Company, an- 


nonve que l'on mettra prochaine- 
ment sur le marché de la cords 
à linge synthétique, faite! dé pa- 
pier. I] affirme qu'elle tres- 
semble à la corde de fibre ürdi- 
naire et qu'elle est aussi durable, 


L'ART D'ETRE HEUREUSE | 
En une langue pure et claire, 
l'auteur, fidèle à son genre, dis- 
pense largement les richesses de 
son expérience et de sa psycho- 


QUELLE SOUPE! 
JE VAIS 
DEMANDER À 
MARIE DE M'EN 
PROCURER 


J'ÉTAIS SÛR QUE 
TU L'AIMERAIS — 
ELLE TE DONNE 
DU COEUR POUR 
TON TRAVAIL DE 
L'APRÈS-MIDI - 


| COMME STIMULANT 

CHAUD POUR LÉ MIDI, PLACEZ LE MELANGE 
DE SOUPE AUX NOUILLES LIPTON DANS 

SA BOITE À LUNCH 


cri 


Rendez son repas plus sourisgus. pige 
stimulant, plus sppétissant, au en 
cette soupe délicieuse qui fait si A 
par tout le pays. Le mélang: de soupe aux 
nouilles Lipton, occupe un minimum de 
place dans s2 boîte à lunch. 11 le fait cuire 
en 7 minutes. Il peut se stisnuler tous Les 
jours avec une soupe chaude et appétis- 
sante—une soupe délicatement assaison- 
née, riche en nouilles er en oi pepe rois 
‘au bord oût de 
ui fera la pré rer aux 
lentement que l'on 


« « : pleine ju 
poulet , , . qui 
soupes  mijotées 
préparait autrefois. 


Incluez régulièrement le mélange de she 
aus muilles. Livion, dans 54 bite à lunch. 
1] n'y à pas de rareté de ce célebre Droduit 


Lipion. 11 vous dora ‘qu'il ne 
peut s'en rassatier," 
AMIS 


üN PRODUIT DE 


LIPTO 


Les emballeurs du 


THE LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles 


Wine 
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PAGE Six 


LA LIBERIE EI LE 


PAIRIQIE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécians de “La Liberté et le Patriote” 


| plômé de 


Gravelbourg |! 
Va-et-vient 
M l'abhé Albert Gravel, de La 
LE” ” tait derniérement 
a" LL LA 
we F ! bre de !s ms 
e canad e. stationné à Van- 
couve tait « site chez ses 
LL LL L 2 
! t Len 1x est re 
: ‘ , Apr 
une € te visite chez sa mere 
LL LL LL 
Mile Ro! Lemvyre, de l'ar 
r adie ’ sta nnée à 
‘ € D nenade nez 
sravelt k 
L1 . LR 
M. et Mme Rog Charlet 
5 e Le fille, F étaient 
er enade à G clbourg 
’ e, € e chez des 
f ta 
LL LL LL 
Mme 1 Harné agrée 
46 et e Jos. Brière, de La 
né € 1e Régina 
: {faire cette semaine 
} 
on er 
En visite 
Mile Renée Gravel et Mme 
” pagne ée Madeleine 
ourg t rend isite à 
L ar L 
D Li LI 
M. Paul Laflamme, de Winr 
pes hez 8e parents 
LL LA LI 
Mlle Blanche Hamel, de Por 
teix ez Mile Noëlla Doreer 
Mme P ’ es Soeurs G 
€ de de Gravelbourg 
et} a es parents et a 
mies 
L1 D LL 
M S B ç était à Régir | 
affa 
Li LI L£ 
M. Jean Bourrée, de Mazenod 
é à Gravelbourg pour af- 
: 
Nous apprenons que M. Mau- 
Dumont, de l'armée, est ren- 
du en Angleterre. | 
L£ L2 a fl 
| 
M. Jos. McGoey est en visite! 


chez ses parents, M. et Mme G 
MeG: 


grath}, d'Anveroïd, une fille, Mary 
Lorraine 

20 septembreA M. et Mme 
Roland Liboiron (Lena St-Cyr), 
de P Marie- 


Pen 1e-Der 


nteix 

e 
reA M, et Mme 
Germaine Picray) 
de Ponteix. une fille, Marie-Lor 
we AY 


septemi 
Roger Vitura 


ne- nert e 


à 


Le jeudi 23 dernier 2 heu- 
res de l'apres-midi, à eu lieu au 
cimetière de Laflèche l'enterre- 


ment de Mme Lucien Peltier, de 


Coderre, et autrefois de notre 
paroisse, décédée le mardi pré- 
cédent à Régina, à l'âge de 35 
ans 

M. le curé A. Vachon, de Co- 
derre, qui avait chanté son ser- 
vice le matin, en cet endroit 
présidait la céré nie, Le corps 
de la défunte (née Amélia-Noël 
la Hébert) fut inhumé prés de 
celui de son père, M. Riche- 

nd Hébert, qui l'a précédée 
de treize ans dans la tombe 

Sa mère, Mme Alida Hébert, 
de Régina, son époux, M. Lucien 
Peltier et plusieurs autres pa- 
rents et mis étalent présents 
Nos sympathies à la famille 
RIP 


De ci de là 


| 
M. Georges Morin, de Val Ma- 


rie, est en promenade chez sa 
Mme J.-L. Morin 
flèche, et chez frère, M. An- 


Morin Fir Mountain 


nièce 
son 
toine de 
M. et Mme Edouard Clermont 
leurs er.fants, de Vancouver 
sont parmi nous pour le temps 
de la récolte 
L . 
Nos fétisitations à M. Achille 
Palmier, fils de M. et Mme Jo- 
seph Palmier, récemment di- 
l'école d'officiers de 
Ont 
LL 
Le sergent Adrien Phaneuf, 
de l'infanterie, a pris le train 
le vendredi 24, pour Régina, et 
l'aviateur Charles Gobeil, de 
Calgary, est en congé chez ses 


parents, au village. 
LZ . 


et 


Brockville, 


y | Le grenadier P. Morin vient 
is D | d'arriver du Camp Borden pour 
Le 21 septembre, il y eut gran-| travailler à la récolte. 
de réception chez M. et Mme | 625 En 
Ovide Liboiron, à l'occasion du ! 


récent mariage de leur fille, Ma- 


Mme Conrad Soucy dont les 
deux fils sont pensionnaires au 


de La-| 


SANCTUAIRE NATIONAL 


de la Petite Thérèse 
WAKAW, SASK. 


Emission radiophonique spéciale au poste CKBI, 
de Prince-Albert, Sask,. 
(900 sur le cadran) 


à l'occasion de la fête de Sainte Thérèse de l’'Enfant-Jésus 


le DIMANCHE 3 OCTOBRE 1943 
de 10 h. 30 à 12 h, de l'avant-midi 
directement du Sanctuaire National 


GRAND'MESSE SOLENNELLE ET SERMONS 


Soyez aux écoutes si vous ne pouvez assister à la sainte 
Messe au Sanctuaire National ou dans votre église 
paroissiale 


C.-E. ARES, ptre-directeur. 


à leur poste après un séjour de ain PA 
quelques semaines chez leurs pa- $ t Victor 
rents et amis. On nous annonce que M. l’ab- 
. Li L2 2 
bé Roger Ducharme recevra le 
Mme Henry Stenrud (née Ar-|sous-diaconat en la fête de Ste 
mande Fradette) est repartie | Thérèse de l'Enfant Jésus le di- 
pour l'hôpital des Soeurs Grises | manche 3 octobre, dans la cha-| 
à Régina, où elle a déjà passé | pelle du collège de Gravelbourg,| 
deux semaines, en juillet. des mains de Son Excellence 
RE |Mgr Monahan, de Régina. Nos 
M. Alcide Bourassa est à Win- sincères félicitations! 
nipeg, ces jours-ci, pour affaires CE ‘a 
| Les Moissons De ci, de ia 
Malgré les retards causés par Le dimanche 19 septembre, 


quelques paroissiens se rendaient 
à Willow-Bunch pour prendre 
paït à ur, diner servi dans le but 
de recueillir des fonds pour 
l'hôpital futur. 
- 

Le mardi 21 septembre, Mme 
W., McDougall (Germaine Du- 
rand) et ses jumeaux, Victor et 
Vivian, de Régina, étaient en 
visite chez leur oncle, M. Si- 


méon Ducharme. 
_ . 


la pluie, les moissons sont pres- 
blé 
0 minots à l’acre 
æ 


# 
el 


que . La moyenne du 
sera d'environ 2 
L] L2 


la bienvenue 
s qui vont s'établir dans 
village cet automne, Ce 
sont: M. et Mme Paul Fossenier, 
M. et Mme Hector Beaudry, de 
la campagne de Radville, M. et 
Mme Jos. Fradette, de Ste-Col- 
lette, M. et Mme Antonin Delaye, 
M. et Mme Louis Verot, de Souris 
Valley. 


M. et Mme J.-D. Lalonde se 
rendaient à Régina le dimanche 
119 septembre, pour y conduire! 
Gérald et Denis au collège 
Campion. 


Bazar annuel 
Nous rappelons aux parois- 
siens de Radville notre bazar qui 
aura lieu les 15 et 16 octobre. 
Nous invitons également ceux de 
Ste-Collette et de Souris Valley 
à y assister, et nous comptons 
sur la coopération de tous, com- 

me les années passées. 


Willow-Bunch 


Cyrice et Martin Théberge, | 
enfants de M. et Mme A. Thé-| 
berge, partaient le lundi 20 sep- 
tembre pour le collège Campion. 

. . . 


Le jeudi 23 septembre, Mme 


| beau 
| mées 


les accompagnait, nous dit avoir 
enfin réussi à trouver ce qui man- 
quait jusqu'ici, et que très pro- 
bablement les séances de cinéma 
vont reprendre bien vite à notre 
salle paroissiale. Projecteur tout 
neuf, plant électrique tout neuf, 
cela devrait marcher comme sur 
des roulettes, Avis aux amateurs 


de bon cinéma. 
L 


Les travaux de battage 
pas mal avancés. Plusieurs bat- 
teuses sont rentrées dans leurs 
quartiers d'hiver. Les moisson- 
neuses-lieuses se mettent au lin, 
qui rend bien, et d'ici huit à dix 
jours, il ne restera plus grand'- 
chose à battre, si le beau temps 
continue. 


sont 


Saint-Hubert 


Nos soldats 
MM. Léon Beaujot et René Pa- 
quin sont en congé pour quelques 


jours, afin d'aider aux travaux de 
la ferme, 
| Visiteurs 

M. et Mme Ernest Gatin, de 


Régina, étaient à St-Hubert, avec 
leurs enfants, le dimanche 5 sep- 


tembre, 


| Swift Current 


Visite du R. P. A. Joyal, OM. 
visiteur des écoles bilingues 


Le 13 septembre, le K. P. A 
Joval, O MI, visiteur des écoles 
bilingues de la Saskatchewan 
errivait au presbytère de la pa- 
roisse de Swift Current saluer M 
le curé E. Cabanel. Quelques mi- 
nutes plus tard, il fut reçu à l'A- 
cadémie “Joan of Arc” par le 
lieutenant d'aviation D. Dugas et 
par Soeur Aimée, supérieure de 
l'institution. I1 fut convenu que 
la visite des classes françaises se 
ferait le lendemain. 

Le même le KR. P. Joyal 
donnait de très belles vues par- 
Jantes françaises dans la salle pa- 
roissiale. La foule, au nombre de 
quatre-vingt personnes, comptait 
surtout des élèves de français des 
deux High Schools de la ville, 
l'école St-Patrig et le Swift 
Current Collegiate. En plus, as- 
sistaient une dizaine de religieu- 
ses de la Charité de St-Louis, 
quelques militaires et civils. M 
le curé Cabanel assistait, ainsi 
que. M. le curé Poulin, du Lac 
Pelletier, qui nous surprit de sa 


soir 


| visite vers la fin de la soirée. Il 


Le R. P. Lemieux, MS. de la 


résidence de Forget, est venu 
prendre quelques jours de vas 
cances, en compagnie des Pères 
de‘St-Hubert. 

La résidence des Pères 

La démolition de l'ancien édi- 
fice est complètement achevée, et 
les murs de la nouvelle résidence 
commencent à s'élever. 

L2 LA . 

Le mercredi 22 septembre, 
nous avons eu la visite de M. KR. 
Beaulac, agent conférencier de 
langue française pour le Wheat 
Pool, Le soir à la salle parois- 
siale, il nous a fort intéressés en 
nous parlant de la Coopérative 
qu'il représente, et aussi par le 
programme de vues ani- 
qu'il a déroulé devant nous. 
Malgré les travaux pressants de 
la ferme, 
nombreuse. 
de Kennedy, avait bien voulu ac- 


| compagner le conférencier et as- 
| sister à la séance. 


Nos récoltes 
Depuis une dizaine de jours les 


| battages vont bon train. Jusqu'ici 


le temps a été bien favorable, 
Malheureusement, ici comme par- 
tout, la main-d'oeuvre est trop 


| crutement 


faut dire que la rentrée des clas- 
ses au couvent a fait déménager | 
à Swift Current une bonne partie 
de la gent étudiante de sa pa- 
roisse 

Depuis une semaine les institu- 
teurs de la ville ainsi que leurs 
élèves qui apprennent le français 
avaient été invités au moyen 
d'annonces françaises. Le secré- 
taire du mess des officiers de l'é-| 
cole no 39 avait aussi affiché l’an- | 
nonce de la soirée française à! 
l'ordre du jour, On pouvait re- 
marquer parmi les militaires, le 
Major A. De Stagé, vétéran de 
la dernière guerre et comman- 
dant actuel de la région de re-| 
de Swift Current; le 


{lieutenant d'aviation D. Dugas, 


aumônier de l'école d'entraîne- 
ment aérien no 39: l'officier d'a- 
viation D. Pyne, de Middlesex, 
mitrailleur de bord de 23 ans, 
ayant à son crédit 35 raids de| 
bombardement en territoire oc- 


cupé: le sergent-instructeur P. 
Sullivan, d'Irlande: le sergent- 
instructeur sans-filiste Salome, 


de Winnipeg: les aviateurs-chefs 
Gérald Allain, de la paroisse de 
St-Bernard du Cap Byeton, et Jo- 
seph Potvin, d'Ottawa, tous deux 
du Corps de Garde de l'école no 


Ace ess: 139; l'aviateur A. H. Gifford, de 
l'assistance était assez 
M. Auguste Moiny, | 


Manchester, du mess des sergents. 

La préparation de la soirée a- 
vait été confiée au Cercle de la 
Jeunesse (Catholique de Swift 


| Current. Le sergent Salome était 


| Laverdière étaient placières, Le| 


caissier. Milles Aurore et ÀAlice| 


metteur en scène, Gifford, aidait 
le R.P, Joyal. Il était convenu que 
chacun de ces fonctionnaires ac- 
cueillerait les invités, en fran-| 


| des vues parlantes. Une première 


rie-Blanche, avec M. Avila Du-| Jardin de l'Enfance de Gravel- 

charme, de Windsor Ils réside-| Lourg est partie pour Assini- 

mt à Windsor. Nos meilleurs! boja où elle s'est engagée à 
voeux. | l'aé . 
SAS TRE | l'aéroport. 


LL 
Le 22 septembre eut lieu l'in-| 


2 Etaient récemment de passa- 
Mme H. Bref, dé- —. : p 


gé À Laflèche, le RP. W. Piéda- 


al Marie et dont le ser-\;,, OM. supérieur du Grand 
vien a eu lieu à Vel Marie, Fouies Séminaire Mazenod de Gravel- 
noE 9) es à la famille Bref| 5 et les RR. PP. A. Paradis, 
+ Ç gr pus sis H. Desrochers, G. Nogues et E 
te de Mme FIcraY, GE! rurice, oblats du Collège de 


| Gravelbourg. 
| . 


æ dimanche 19 septembre, M ‘ 
le RonVoQuE une asemblée| Mlle Rita Monette, nstitutri- 
» curé convo Je ass lée | ÿ 
de toutes les dames et demoisel- | C® à l'école Harwood, a rendu 


visite À sox père, M. Victor Mo- 


paroisse, dans le but 


san notre bazar annuel! nette, malade à l'hôpital de 
ra" Présidente, Mme A- | Kincaid, la semaine dernière. 
* pee es re 1 SRer r 
chille Stringer; vice-présidente, 
Mme W. Pord: secrétaire-tréso- Mme Ludger Dumont, après 
rière, Mlle Alice Dudragne: con-! Un séjour à l'hôpital de Laflé- 
seillères: Mmes J. Aineworth, W.| Che, est retournée vendredi 
St-Cvr, L. Rainville et Mile Ger-! dans sa famille, à Fir Moun- 
maine Stringer: candidates: Mme | tain. 
Charles Gauvin et Mille Annette pentes 
ieh 
Frne, Radville 
Naissances 
s. M. et Mme Romuald Bourassa 


ler septembre—A M. et Mme 
Jean Webb (Jeanne Grills), 
Wallard, une fille, Sheldon. 

3 septembre — À M. et Mme 
Gerard Achter (Herma Belsch), 
d'Aneroid, un garçon, Roger. 

14 septembre—A . et Mme 
Victor Collins (Clara Hewitt), 
d'Aneroid, une fille, Kathleen. 

14 septembre—A M. et Mme 
George Perkins (Alice Thorson), 


ont reçu la nouvelle du mariage 
de leur nis, Arsène, stationné en 
Angleterre, avec une demoiselle 
Marie-Louise Reid, de Glasgow, 
Ecosse, 


de 


Va 
Parmi nos 


-et-vient 

militaires en pro- 
menade chez les leurs, nous ci- 
tons: Robert Bourassa, Gérard 
Delanoy, Raymond Paulhus, Paul 


d'Aneroid, un . garçon, Robert Ri ière,  Jes . Mazene, Fernand 

Jame Fradette st Emery Charbonneau. 

. 19 sentembre—A M. et Mme Paul Lafrenière et Georges 

John Tremol (Mary Schwic- Beaudry sont réformés  (dis- 
F rmeée. 


charged) de l'a 
L 


_ 
Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Les soldats Georges Labhée et 
Roméo F:adette sont retournés 


CPE PP PPS, 


NOUS DELIVRONS 


Prescripiions remplies avee soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrinre-Albert | 


Le café le plus moderne dans jé ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adijcignant le bureau de poste Ave Centrale 


i Patriote”. 


Le dimanche 19 septembre 
dernier eut lieu à ia salle Lebel, 
un grand diner au poulet or- 
ganisé par les dames patron- 
nesses de l'hôpital. Ces dames 
avaient donné beaucoup de 
leur temps à la préparation de 
ce diner pour lequel on avait 
donné une très grande publici- 
té dans la région. Comme la 
journée était magnifique, il y 
eut foule. 
ont donné à diner à au-delà de 
cinq cent personnes. Les reve- 
nus se montèrent à quelque 
trois cents dollars. 

Un tirage organisé par Mme 
A. Grégoire fut fait également 
ce jour-là. Il y avait quatre 
prix, et ils furent gagnés par les 
personnes suivantes: M. Arthur 
Pelletier, Mile Alma St-Denis, 
MM. J. Rondeau et J.-A. Ma- 
thieu. Cette râfle a rapporté 
| cent vingt dollars. 
| Décès 
| M. Louis Roy eut la douleur 
d'apprendre la mort de sa soeur, 
Mme Haggeyt, à la Montagne 


des Bois. La dépouille mortelle | 


fut transportée ici pour les fu- 
nérailles qui eurent lieu ven- 
dredi. Un groupe de parents et 
d'amis y assistaient. Mgr Kuge- 
ner officiait. Etaient porteurs: 
MM. George Thompson, Jean- 
Louis Gosselin, Emmanuel Gos- 
selin, Freddie Brown: M. Jules 


On estime qu'elles! 


Haggeyt, fils de la défunte, con- | 


duisait le deuil. 

Mme Haggeyt vécut long- 
temps dans notre paroisse, é- 
tant arrivée ici en 1884 avec son 
frère, M. Louis Roy. Tous deux 
ont de nombreux parents ici 
et à la Montagne des Bois 
Nos sympathies à la famille. 

Au cinéma 

Les 2 et 4 octobre: NAVY 
COMES THROUGH, film dont 
nous ignorons la classification 
Les 9 et 11 octobre: Charley's 
Aunt: Pour tous. 

Mariage 

Mercredi dernier eut lieu dans 
la paroisse de Verwood le ma- 
riage de M. Raymond Warn 
avec Mlle Cécile Fontaine. M. 
|le vicaire officiait et dit la 
messe. Les témoins furent M. 
Albert Warn, frère de l'époux, 
et M. F. Fontaine, père de l'é- 
pouse, Miles Yvette Champigny 
et Bernadette Beaulne exécutè 
| rent quelques cantigues durant 
la messe. M. Gérard Clavet tou 
thait l'orgue. 

Les nouveaux époux réside- 
ront en Colombie Britannique. 
M. Raymond Warn est un sol- 
dat. 

Nos meilleurs voeux les ac- 
compagnent 

L_ 2 


| 


Li 
Le RP. W. Sicotte, OMI., 
était de passage dans notre pa- 
roisse à la fin de la semaine 
pour recueillir des sebonne- 
ments pour 


{ 


“La Liberté et le 


Laurent Collin ainsi que Janine 
et Odile se rendaient à Assini- 


boia pour affaires. 


Les jeudi et vendredi 23 et 24} 
septembre, le R. P. W. Sicotte,| 
O.M.I.,, a visité l'école du vil- 
lage où il donna une petite con-| 
férence sur les bons journaux.| 


Il s'est rendu également dans] 
tous nos foyers canadiens- 
français. 


Bellegarde 


Scldats de la paroisse en per- 
mission de plusieurs semaines| 
pour les battages: Omer Sylves- | 
tre, Marcel Fréçon, Jean Per- 
reault, 


Pendant qu'il travaillait aux} 
récoltes chez M. Alphonse Aimé, 
M. Jus. Lapointe reçut la nou- 
velle de la mort d'une de ses 
soeurs, Mme Marcotte, de Wil- 
low-Bunch. En se rendant aux| 
funérailles, il fut l'hôte de sa 
soeur, Mme Paulhus, dont le ma- 
ri est sergent de ville à Weyburn. | 

Un record | 

Albert Sylvestre, un de nos 
B.A. et organiste dévoué de no-| 
tre église, a, nous dit-on, récolté 
49 minots de blé à l'acre, et pe- 
sant 64 livres au minot. S'il y en 
a dans la paroisse qui en ont plus | 
que cela, nous serions heureux 
de le savoir et de le publier. 

CON UE | 


Léon Henrion vient de faire | 
l'achat d'une grosse moisson- 
neuse-lieuse “Case” chez un de 
nos agents, Alphonse Sylvestre. 

. 


| 


Des jeunes l'ont échappé belle 
l’autre jour: en rencontrant un 
autre auto sur le chemin no 13,| 
leur chauffeur, se croyant trop 
près du fossé (et il n'y avait pas 


de fossé à cet endroit), donna un! 


coup de barre trop à gauché. 
L'auto fit une “embardée” et re- 
tomba sur le côté droit. Le chauf- 
feur fut pris la tête dans la por- 
te. Heureusement, notre grand et 


fort Paul George, qui passait par | 


là quelques instants après, put 
soulever l'auto suffisamment 
pour qu'on dégageät notre hom- 
me, Quelques minutes plus tard, 
le. docteur Scribner, d'Antler, 
prévenu tout de suite, arrivait 
sur les lieux, donnait les pre- 
miers soins d'urgence. Transporté 
à l'hôpital, le blessé revint bien- 
tôt à lui, et deux jours plus tard 
sortait de là, un peu étourdi, mais 
sans blessures sérieuses. Les au- 
tres s'en sont tirés sans même 
une égratignure, 

On ne peut pas en dire autant 
de l'automobile. Son propriétaire, 
qui en était si soigneux, doit bien 
regretter, comme bien d'autres, 
de l'avoir prêtée, même pour un 
petit voyage. Ce sera une grosse 
réparation à faire, et coûteuse. 

LL L£ LL 

En voyage d'affaires à Win- 
nipeg, la semaine dernière: Jean 
Ge Emile (George, Mme 
re. Notre curé, qui 


| douze pyiamas, 140 mouchoirs, 9 


rare. On trouve une consolation 


çais. L'officier d'aviation Pyne et 
dans le fait que les rendements 


| le sergent Sullivan se dévouèrent 


|sont très satisfaisants, et les! pour voir à ce que ce dernier rè- 
grains d'excellente qualité. | Blement soit observé. Il paraît 
L2 L L 


même temps la soirée d'adieu de| 
l'aviateur-chef Gérald Allain qui 
fut en fonction à l'école no 39 de- | 
puis plus d'un an. Après quelques | 
bonnes histoires, on se sépara | 
pour la nuit. 

Le lendemain, le R. P. Joyal! 
fit sa visite officielle aux classes 
de français. Des 180 élèves, en 
grande majorité catholiques, de| 
l'école St-Patrice, quarante ap- | 
prennent le français. Le program-| 
me français de l’A.C.F.C. est sui- | 
vi par 15 élèves du grade 1 au 
grade 8: le programme de fran- 
cais du Département de l’Ins- 
truction publique est suivi par 
25 élèves du grade 9 au grade 12 
inclusivement. Cet enseignement | 
est confié à quatre institutrices 
religieuses dont deux canadien- 
nes-françaises. 

Merci au R. P. Joyal de sa vi- 
site. Elle contribuera à graver| 
davantage dans les jeunes esprits | 
et dans les moins jeunes aussi | 
—l'existence du fait français en 
Saskatchewan. 


Le major Leroux | 
nommé directeur | 
de la commission 


TORONTO--Le major Jean À.| 
Leroux, d'Ottawa, a été nommé 
dirgcteur de la commission 

En visite ontarienne pour l'accomplisse-. 

M. Louis Vandaelle et son frè-|ment du prograrnme de guerre 
re, Albert, sont arrivés de Van-|contre les maladies vénériennes| 
couver et Victoria, en visite chez | dans les rangs civiis et militaires. | 
leurs parents. | C'est ce qu’a annoncé la semaine, 

Le caporal Albert Arcand est | dernière le ministre de la santé | 
également en visite chez ses pa-|de l'Ontario, le docteur R.P. Vi- 
rents. vian. ' 

pots muse Le nouveau directeur faisait | 
M. BULLITT CANDIDAT A LA | auparavant partie Au personnel 
MAIRIE DE PHILADELPHIE |de la direction générale des ser-| 


; : rices médicaux de l’armée où il 
HILADELPHIE-—M. William | Ÿ : | 
dt ancien ambassadeur s'occupait de la prévention des! 
: tite À [maladies vénériennes. Gradué| 
des Etats-Unis à Moscou e à Pa > . ; 
ris, à accepté la candidature a ia|de l'université du Manitoba et} 
mairie de Philadelphie. 11 s'en- | diplômé de l'université d” To-| 
gage, dans les discours de sa cam- | ronto en matière de santé publi- | 
pagne électorale, à appliquer un|que, il a été au département Rod 
programme de travaux et de sé-|la santé pour la Colombie- 
curité sociale d'après-guerre. | Britannique. { 


| 


| qu'ils durent intervenir plusieurs 
La coqueluche, qui avait rendu | fois... | 
visite à la plupart des familles,| Après la soirée, M. l'abbé Du-| 
a commencé à lâcher prise, et gas remercia le R. P, Joyal d'être | 
peu à peu les enfants reviennent | Venu de si loin pour nous donner | 
à l'école en plus grand nombre. des vues françaises. Il félicita en | 
français et en anglais les élèves 
des écoles secondaires de St- 
Dollard Patrice et du Collegiate d'être 
Décès venus si nombreux. “Vous êtes | 
Grande fut la consternation de | aujourd'hui l'élite cultivée des 
tous en apprenant la mort de M.| étudiants de Swift Current afin 
Wilfrid Poisson, décédé à l'ho-| d'être demain l'élite cultivée des| 
pital de Régina, le samedi 18. citoyens sachant comprendre et| 
M. Poisson était parti il y a| même parler les deux langues 
deux semaines, et nul ne prévoy- officielles du Canada comme les 
ait une fin si soudaine, 11 rendit | Churchill et les Roosevelt vien- 
pieusement son âme à Dieu, ayant | NENt de'le faire” RENE 
près de lui ses deux aînés: son Le R. P. Joyal fut ensuite in-| 
fils, Paul, et sa fille, Bertha, qui | vité à un léger goûter au salon| 
avaient été appelés avant Jl'opéra- 
tion. 
M. W. Poisson naquit à Gen- 
tilly, PQ. et était âgé de 55 ans. 
En plus de sa veuve (née Belle- 
feuille), M. W. Poisson laisse 
pour le pleurer 3 garçons et 1 
fille, 5 frères encore vivants et 
1 soeur, ün beau-frère et plu- 
sieurs neveux et nièces. 
Toute la paroisse se fit un de- 
voir de rendre un dernier témoi- 
gnage de sympathie au défunt. 
Les funérailles eurent lieu le 
mardi 21 avec inhumation dans 
notre cimetière. | 
Les porteurs furent: MM. A. | 
Roy, J. Giasson, À. Arcand, A. 
Dufresne, D. Grégoire et G. Roy. 
M. L. Bellefeuille portait la croix. 
M. l'abbé Lemay officiait, assisté 
de M. le curé Reibel, de Shauna- 
von, et de M. l'abbé Dufresne. 
A la famille éprouvée, nous 
offrons nos sincères condoléances. 
LI L . 


Le groupe des W.W. s'est réu- 
ni chez Mme A. E. Weiss, ce 
groupe a donné $32.70 au fonds 
de secours chinois. Ces dames 
travaillèrent ce jour-là à la con- 
fection de tabliers et d'objets faits 
au tricot. Elles envoyèrent aussi 


paires de chaussettes, 1 paire de 
gants, etc. à la Croix-Rouge de 
Régina. La prochaine réunion se 
tiendra chez Mme Robert Elliott. 


|même programme sera répété le| 


privé du Piccadil:y. C'était en! 


Winnipeg. Man. 24 septembre 1943 


Grand pèlerinage 


Au sanctuaire de Ste Thérèse de 


LISIEUX, 
Sask. 
le dimanche 3 octobre, 1943 


8h. am.—Messe basse 
10 h. a.m.—Grand'messe et sermons 

12h. pm.—Dîner au sous-sol de l'église 

3 h. 30 pm.—Sermons, procession, etc. 

5 h. 30 pm.—Goûter à 25 sous 

Th.p.m.—Vues animées. Programme parlant. 


“PERPETUAL SACRIFICE" 


Drame religieux très beau et très impressionnant avee 
musique de belle inspiration. 


BIENVENUE A TOUS 


Va-et-vient 
Le mercredi matin 22 septem- 


bre, M. le curé Vachon a assisté PHARMACIE DUNCAN 


aux funérailles de Mme Lever- | Avenue Centrale 


rier, de Moose Jaw. | PRINOE-ALBERT, SASK 


L£ . LZ 
. PRESCRIPTIONS 
Mlle Nora Casey, de Moose ARTICLES DE PHARMACIE 


Jaw, était en visite chez ses pa- BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
rents, dimanche dernier. | Téléphone 2155 
ee AU NOUS LIVRONS 


Cartes Professionnelles 


Après un congé de deux semai- 


nes chez ses parents, le soldat \ 

Maurice Blanchard est retourné DR E. À. SHAW 

en Alberta. | SPECIALISTE DES YEUX, 
CES] | 


OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de 12 pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3558 

| PRINCE-ALBERT, SASK. 


M. Bonneau, de Gravelbourg, a 
rendu visite aux commissaires de 


l'école publique, récemment. 
L LL . 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Éhérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Mme Desmarais a assisté aux 
funérailles de Mme Leverrier, à 
Moose Jaw. 

Pour la Croix-Rouge 

Le samedi 2 octobre, de 2 à| 
5 heures de l'après-midi, les élè- 
ves du cours supérieur de l'école | 
publique tiendront une vente de| 
délicieux beignets canadiens, au 
profit de la Croix-Rouge. Tous 
sont cordialement invités à les] 
encourager et à profiter de cette | 
aubaine, 

Vues éducationnelles 

Sous les auspices du ‘National | 
Film Board”, il y aura le jeudi 30 | 
septembre, à la salle du village, 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


séance sera donnée à 3 heures 
de l'après-midi pour les enfants 
de toutes les écoles, tant du vil- 
lage que de la campagne, et le 


soir pour les adultes, Il y aura 
en plus, le soir, quelques chants 
et de la musique par nos jeunes. 

Ces vues sont patriotiques.| 
Tous sont très cordialement in-| 
vités à y assister et à encourager 
ceux qui ont contribué à l'orga- 
nisation de ces soirées qui se con- 
tinueront tous les derniers jeudi 
de chaque mois. 


Les soldats juifs 
obtiendront 
un congé 


OTTAWA.—Les soldats cana- 
diens professant la foi juive ob- 
tiendront congé de façon à pou- 

Décès voir célébrer leur Nouvel An les 

Le mardi 21 septembre, à 10130 septembre et ler octobre, an- 
heures du matin, à l'hôpital des |nonce-t-on au quartier général 
Soeurs Grises de Régina, Mme | de la Défense nationale. Les con- 
Lucien Peltier, de cette paroisse, | &és sont acrordés de telle façon 
rendait son âme à Dieu. que ces soldats pourront visiter 

La défunte est née à Laflèche, | leurs lieux d'adoration à l'aurore 
où elle passa son enfance et où | du 29 septembre. Dans certains 
elle fut l'élève des Filles de la camps de l'arrnée canadienne les 
Croix. aumôniers célébreronit des offices 


Après son école normale, elle | spécialement à l'intention des 
enseigna à Laflèche, à Ponteix et | soldats juifs, 


à Coderre pendant cinq ans. 

Le service fut chanté en l'é-| 
glise St-Charles par M. le curé| 
Vachon, le jeudi 23 septembre, à | 
10 heures, et l'inhumation eut 
lieu à Laflèche dans le lot de fa- 
mille, où repose son père. | 

Outre son mari, la défunte lais- 
se dans le deuil, sa mère, Mme 
Hébert, de Régina, et une soeur, 
de Montréal. | 

A ces familles éprouvées, nous | 
offrons nos sincères condoléances. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR/’ 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINOB-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


Un seul mensonge mêlé parmi 
les vérités, les fait suspecter tou- | 
tes—MARC-AURELE, 


MAYBE YOU CAN'T 
BUY ALL THE 


THINGS à 


YOU'D LIKE 2 
j 
YOU CAN 

STILL BUY 


AVING 


Was 
!__ STAMPS 


t#i:: 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Nos délégués visiteront les pa- 
isses suivantes: 
Ste-Agathe, 
St-Jean-Baptiste, 


Leteïlier, 


rt 


St-Joseph, 

St-Norbert, 

La Salle 
Amicale St-Joseph 
d’'Otterburne 


La réunion annuelle des mem- 
bre de l'Amicale St-Joseph 
d'Otterburne aura lieu le mer- 
credi 6 octobre. à 33% Middle Gate, 
Winnipeg, à 8 heures du soir. 

Middle Gate est une rue qui 
se ! 1 deux minutes de mar- 

e de pital de la Miséricor- 
de 

Le R. P. J. Latour, CSV. di- 
recteur de l'Amicale, convie tous 
les membres à être présents à 
cette assemblée 

Pour plus amples détails, veuil- 


lez vous adresser au président, |ja suggestion du RP, Curé, cette 
visite. a été pour les paroissiens 


M. J. Lavoie, Téléphone 201 578 
Saint-Vital 
s'inauguration des parties de 
cartes au profit de la chapelle 
Ste-Marie a eu lieu le vendredi 


24 septembre. L'assistance était 
nombreuse et tout fait prévoir un 
beau succès pour la saison. 


Au début de la soirée, nous eû- 


mes l'agréable surprise et l'insi- 
gne honneur de recevoir la visite 
de Leur Excellonces Nossei- 
gneurs Béliveau et Cabana qui 
vinrent nous 


aluer et nous dire 
quelques paroles d'encourage- 
ment. Cette rque de condes- 
cendance de la part de nos ar- 
chevêques a été appréciée de 
tous. 

M. l'abbé J. Robert, le dévoué 
desservant de la chapelle, sou- 
haita la bienvenue aux joueurs et 
eut la bonne pensée de nous faire 
entendre au cours de la soirée 
des disques choisis de Botrel et 
de M. l'abbé Gadbois, l’auteur de 
“La Bonne Chanson”, 

MM. de Moissac et A. St-Lau- 
rent agissaient comme maîtres de 
cérémonies et s'acquittèrent de 
leurs fonctions avec beaucoup de 
savoir-faire. 

Nous avons remarqué à cette 
première soirée plusieurs person- 
res de St-Boniface, Norwood et 
mème de St-Ernile. Nous les re- 
mercions de leur esprit fraternel. 
Voici les noms des personnes qui 
ont gagné des prix: Mmes J.-J, 
Trudel, M. Roussin, J.-0, Brunet, 
J., Legal, Emma Rodrigue, Dra- 
ho, C, Champagne, Milles St- 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


4l ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


2 tasses farine 

4 c&. à thé Poudre à Pâte “Magic” 
L$ €. à thé sel 

4 c. à soupe gaurtenné 

1 oeuf L4 tasse lait 

5 oeufs cuits dur 

4 c. à soupe lait 

2c.à thé jus de citron 

3 c. à thé cignon haché 

2 c. à soupe persil haché 

2e. à soupe piment vert haché 
1 €. à thé moutarde en poudre 
Sel, poivre, paprika 


Tamises ensemble les 3 premiers 
ingrédients. incorporez short- 
teniné. Battez l'oeuf dans tasse 
mesurer; ajoutez lait pour 
fnirn À tasse; ajoutez au pre- 
niier mélange. Abaissez à 
ouce sur planche enfarinée, 
lachez oeufs cuits dur, mélan- 
£ez nvec les ingrédients qui 
restent, étendez sur pâte. Rou- 
les et cuisez à four chaud (4250F .) 
30 minutes. Servez avec sauce 
au fromage. 


Winnipeg, Man. 29 septembre 1943 


LA 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Laurent, L 
del et M. À. Delisie 

Le prix de présence fut dé- 
cerné à Mme L. Dirks et les prix 
de “pool” 

à Mlle Giadu. 

Un magnifique gâteau, don de 
Mme C. Buffet, fut gagné par M 
l'abbé J. Robert 

La soirée se termina par 
lehant de “O Canada”, 
| La prochaine partie de cartes 
| aura lieu à la chapelle, le ven- 
| dredi ler octobre, à 8 h. 15 
| Tous sont invités, et 
| comptons sur une assistance nom- 
breuse, 


| Saint e-Anne-Ges- w 


| Deux religieuses missionnaires 
|de Notre-Dame des Anges, reve- 
nant de la Colombie, ont rendu 
visite à la famille Conrad Gau- 
thier, Elles ont passé la jour- 
née de dimanche à Ste-Anne 
Une des filles de M, Gau- 
thier, Thérès:, est au Noviciat 
ide cette Communauté à Len- 
|noxville, P.Q., depuis un an. A 


l'occasion de faire une généreuse 


offrande en faveur des Missions 


de Chine, A leur retour à Sher- 
brooke ces religieuses furent ac- 
lacmbaanées de Mlle Agnès Té- 
treault, fille de M. Félix Té- 
treault, qui eutre au Noviciat de 


cette Communauté 


Etaient de passage au Monas- 
tère: Son Excellence Mgr La- 
jeunesse, OM, le R.P, J. Ma- 
gnan, O.M.I, qui a rendu visite 
à ses parents; M. l'abbé Foisy, 
curé de Montmartre, Sask., ac- 
compagné de M. l'abbé Beaure- 
gard, de St-Boniface, 


| Mme Albert Painchaud a pas- 
sé quelque temps chez M. et Mme 
| Désiré Magnan. 


La paroisse vient de perdre 
l'une de ses bonnes familles: 
celle de M. et Mme Albert Desau- 
tels, qui demeurera à Piney. M. 
Desautels a été nommé à un 
poste à cet endroit. 

L L LL 


Les paroissiens de Ste-Anne 
sont heureux de saluer leur nou- 
veau vicaire, le RP. Gérard 
Blanchette, autrefois vicaire à 
Ottawa, ainsi que le Rév. Frère 
Damase, 


Le 23 dernier eut lieu la ré- 
union du Comité de la Commis- 
sion des Prix et du Commerce 
en temps de guerre, M, le Curé 
dirigeait cette assemblée. Etaient 
présents: MM. J, Benoit, G. La- 
vack, L. Tougas, J, Cloutier, U 
Trudeau et E. Perron, 

La prochainc réunion 


sans doute plus nombreuse, 
L2 LL L 


sera 


| Mme David Pattyn est reve- 

| nue de l'hôpital, et elle va beau- 

coup mieux, 
LZ 


Le K.P, À. Girard, OM. est 
{retourné reprendre ses occupa- 
| tions au Collège de Gravelbourg, 
| Sask. 


Woodridge 


Les soldats Jos. 


Yanz, Julius 
plante, Willie Yanz, Léo et Al- 
| bert Lebleu étaient en promena- 


derniers. 


LI . LL 


Mme Frank Virhbeck est en 
visite chez Mmes E, Hora et A. 
| Virhbeck. 
| . 

Les marins Clovis Châtel, P. 
Bélanger et René Dupas sont ve- 
|nus en promenade chez leurs pa- 
| rents. 


Mme Alex. Meurens a eu la 
| visite de son petit-fils, le marin 
| P. Warsey, de la marine améri- 
| caine. Il est parti de New-York 
|pour se rendre à Woodridge. 
Mme Meurens ne l'avait pas vu 


depuis dix ans, 


Mlle Liliane Grégoire, institu- 
trice à Sandilands, est venue pas- 
|ser la fin de semaine à Wood- 
| ridge. 


| M. Bernard Vrignon nous «a 
| quittés pour continuer ses études 
| au Collège de St-Boniface, Nous 
| lui souhaitons bon succès. 
! 
| 


| 
| 


| St-Jean-Baptiste, 
| ment à finir la 

Louis Yvon. 
LI 


est  actuelle- 
maison de M 


LI 
Mlles Antonine et 
Poitras, de l'armée canadienne. 


ont passé quelques jours dans 
leur famille, 


L 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 


ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 


35e par poste 


Caillewaert, V. Tru- 


à Mme O. Pelletier et 


le 


nous 


Hora, Steve Dorgie, Rosaire La-! 


de chez leurs parents, ces jours | 


M. Herménégilde Guenette, de | 


Thérèse | 


Fannystelle 


On vient d'annoncer officiel- 
lement qu'un de nos jeunes s01- 
dats, Louis Boisvert, est mort 
en Angleterre. 


Notre ami Etienne Poitras et 
sa famille nous ont quittés pour 
aller demeurer à Pine Falls 
Nous regrettons tous le départ 
de cette famille. Nous lui sou- 
haïtons bonne santé et succès. 

LL LL L 2 

Les soldats Jean et Martin 
Hamel sont venus passer leurs 
quinze jours de congé dans leur 
famille. Plusieurs autres soldats 
sont venus aider leurs parents 
| pour les récoltes. 


En visite au presbytère 
M. le docteur Joseph Brunet, 
de l'hôpital de l'Enfant Jésus, 
PQ. frère de notre curé. M. le 
Docteur était accompagné de 
son oncle et de sa tante, M. et 
Mme Ernest Brunet, de St-Bar- 
thélemi, PQ, ainsi que d'une 
cousine, Mme Emile Brunet, de 
Montréal, PQ 
Baptème 
Le 15 septembre Marie-Ali- 
ce-Irène, née le 22 août, enfant 
de Pierre Daoust et 
Payment. Parrain et marraine, 
M. et Mme Roméo Payment. 


| Saint-Labre 


En bons paroissiens, tous dé- 
sirent aider à la construction de 
|notre couvent 
| C'est dans ce but que nos jeu- 


de Rita! 


| Le service a été chanté par M 
Ile curé Moquin assisté de MM 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


les abbés Diederich et H. Lapoin- | 


te comme diacre et sous-diacre 


M. l'abbé L. Senez, de Somerset, | 


| était au choeur. L'assistance dis- 


|tinguée parmi laquelle l'on re-! 


marquait Mme Sauveur Marcoux, 
‘de nombreux parents et amis, 
| des Chevaliers de Colomb venus 
des paroisses environnantes, té- 
moignait de la profonde sympa- 
thie envers la famille éprouvée. 


Remerciements 
M. Raoul Lussier et sa famille 


remercient sincèrement leurs pa- | 


rents et amis pour la sympathie 
qu'ils leur ont témoignée dans 
leur profonde affljetion. 


St-Eustache 


Baptemes 
Nous avons eu chez nous der- 


Visite du Dr Joseph Brunet 


Vos yeux --- 


tenir 
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M. Joseph Brunet est venu 
rendre visite à ses parents, M Ont de d' piet et 
et Mme Georges Brunet. Il est besoin d'un examen com 
allé visiter son frère M. l'abbé] d® lunettes appropriées. Pour ob- 


du soulagement pour la 


Albert Brunet, curé de Fannys- ” 

telle. M. Joseph Brunet vient ee pe | À... - 
de terminer à l'Université La- suels, CONSULTEZ LES 

| val de Québec, ses études Optométristes et Opticiens 
médicales. Il doit passer ses 


lexamens fédéraux en octobre 
prochain, ce qui lui permettra 
d'exercer la médecine dans tout 
le Canada. La paroisse de St-| 
Jean-Baptiste compte avec le 
docteur Joseph Brunet deux 
autres médecins, enfants de cet- 
te paroisse: Gilles Ayotte, fils 
de M. et Mme J-Bte Ayotte, et 
M. Georges Sabourin, fils de 
M. et Mme Ildège Sabourin. 
Nos meilleurs voeux de succès 


Saint-Norbert 
Deces 

M. Sylvio Laporte, de cette 
baroisse, est décédé subitement 
le lundi 27 septembre au matin, | 
à l'âge de 70 ans, Il avait vécu 
presque toute sa vie dans cette 
paroisse. # 

Lui survivent outre son épou- 
se née Leclerc, 3 fils: Aristide, 
Adéodat et Cléophas, et 3 fil- 


|les: Simone, garde-malade à! 

| l'hôpital de St-Boniface, Mme Nouveau vicaire Le 19 septembre dernier, se 

MeDougali (Odile), de St-Nor-; M. le Curé a souhaité la bien-! réunissaient à Ste-Anne, jles 

bert et Mme Legal (Elodia), de, venue au nouveau vicaire, M. membres du Cercle local de | 

Thibaultville. | l'abbé L. Lahaie, ci-devant vi-| l'Association, les Commissaires 
Le service sera chanté le jeu-| caire de la Cathédrale. Nous! d'écoles et plusieurs des per- 


| St-Norbert. 


di 30 septembre, en l'église de’ faisons de! cepteurs des paroisses de Ste- 


Lorette, La Broquerie, 
Ste-Geneviève 


nôtres les paroles 
| M. le Curé et nous souhaitons à | Anne, 
| M. l'abbé Lahaie, un fructueux! Thibauiltville et 


Le lie | apostolat. Le RP. de l'Etoile, CSS.R. | 
tel r Visiteur | MM. les curés Lafrenière | 
M. Charles Empson, ecclésias-| M, le curé S. Caron, a reculet Normandin accompagnaient 


nièrement un certain nombre de! tique, est retourné au Grand Sé-| Ja visite de l'un de ses cousins.,! leurs paroissiens 


naissances que nous n'avons pas| Minäire de Montréai. 


eu l'occasion de signaler à nos 
| lecteurs. 


Le 5 septembre a été baptisé | sont partis soit pour le collège] 
Joseph-Gordon - Oliver - Gilbert, | °U dans les pensionnats de l'exté- | 
fils de Patrice Thibert et de Nora! rieur pour continuer leurs études: | 


| Lally. Le parrain et la marraine 


ont été M. et Mme Albert Ri-| 


chard. 


Allan Lagassé est née une fille, 
baptisée le jour même du nom 
de Marie-Irène-Lucille, M. 


| 
1 
| 
| 
| 
[E et marraine de l'enfant. 

été baptisé Joseph-Robert-Henri, 
| fils de Henri Ducharme et d’Irène 
| Lécuyer, Le parrain a été Joseph 


! Ducharme; et la marraine Olive! Gauthier, Denis Durand, Joseph 


nes, sous la direction de M. le| Lécuyer. 


curé L. Joyal, sacrifièrent main- 
tes heures de travail et de repos 
pour nous préparer une séance 
récréative dont le résultat rap- | 
| porta $74.08 

Le dimanche 12 septembre, ces 
jeunes acteurs surent charmer 
l'auditoire par des comédies dont 
les rôles fürent remplis à mer- 
veille, 
| Se distinguèrent: MM. Geor- 
ges Gauthier, Joseph et Georges 
Grenier, Marcel et Robert Gé- 
rardy et Milles Marcelle et Jean- 
ne d'Arc André et Maria Gérar- 
dy. M. Rosaire Comeault nous fit 
entendre, dès l'ouverture, un joli 
| morceau de violon dont l'accom- 
| pagnement fut exécuté par sa! 
| fille, Mile Georgette. 

Nous remercions nos bons amis | 
de Woodridge et deFlorze qui 
vinrent encourager nos jeunes 
par leur présence. 

Revenez encore à la prochaine | 
| occasion. 


| 


Mariapolis 


In Memoriam 
| Le 9 courant, la mort ravissait | 
à l'affection des siens et de la 
paroisse de Mariapoliss Mme 
Raoul Lussier, Vrai type de l'âme 
| canadienne-française, elle laisse | 
l'exemple de l'épouse accomplie, 
de la mère modèle, Foncièrement | 
| chrétienne et d'une trempe viri- 
|de, elle sut faire face aux diffi- 
cultés inhérentes de la vie des 
pionniers et cela avec lux rare 
abnégation et le mâle courage qui 
| caractérisent l'élite. 
|  Educatrice-née, elle avait l’in- 
|tuition de l'enfant—intuition qui 


[ne sut pas compter avec les sa-| 


icrifices que nécessitent l'éduca- 


|tion de collège et de couvent, 


Le 18 septembre est née une 
| fille, baptisée Marie-Cléimence- 
Gracia, enfant d'Ambroise Mc- 
Kay et d'Amélie Richard, Le par- 
rain a été Joseph Ducharme et 
la marraine Marguerite McKay 
(Mme Jos. Ducharme). 

M. et Mme Philippe Goulet ont 
fait baptiser, le 19 septembre, un 


| fils né le 5 du même mois et por- 


tant les noms de Joseph-Edouard- 
Maurice-Gilles. Le parrain et la 
marraine étaient M. et Mme 
Edouard Cormier, de La Salle. 

A tous ces parents, nos plus 
sincères félicitations, 


Malade 


1 
Nous souhaitons une prompte| Mme David-D. Parent, 
| guérison à M. Johnny Beaudin, | 


retenu chez lui par une maladie 
très souffrante. Nous prions tous 
pour qu'il se rétablisse vite, 

. L LA 


Catéchisme — Hélène Sénécal, 
Emma Sénécal, Yvonne Lacroix, 
Lucille Sénécal, Jeanne Lacroix. 

Français—Aimé Sénécal, Viola 
Tanguay, Lucille Sénécal, Jean- 
ne Lacroix. 


ECOLE BAIE ST-PAUL OUEST 

Catéchisme — Louise Lacroix, 
Yvonne Lacroix, Emma Sénécal, 
Viola Tanguay, Jeanne Lacroix, 
| Lucille Sénécal. 

Français—Viola Tanguay, Em- 
ma Sénécal, Jeanne Lacroix, Lu- 
cille Sénécal. 


ECOLE CHABOT 
Catéchisme et Français 
Grade VI— Germaine Girard. 

Grade V—Dora Arnal. 

Grade IV — Maurice Chabot, 
Lévi Girard. 

Grade III—Berthe Arnal. 

Grade II—-Paulette Sutherland. 


Ce portrait si attachant, nous 
le gardons aussi vivace dans nos 


nous lui conservons dans nos! 
plus chères affections et nos pri- 
ères. | 
Mme Raoul Lussier, née Corin- 
ne Thérien, était originaire de 
| Ste-Anne des Plaines, En 1878, 
|elle disait adieu à la province de 
Québec pour suivre sa famille 
qui émigrait à St-Jean-Baptiste, 
Man. 
alors âgée que de dix ans: néan- 
| moins sa nature profonde réalisa 
pleinement le sacrifice de quitter 
pour toujours le domaine ances- 
tral où une suite de Thérien de 
nom et de terriens de goût s'é- 
taient succédé sur la terre pater- 
nelle, En plus, il y avait les on- 
cles prêtres et les tantes religieu- | 
ses qu'elle ne devait plus revoir | 
et auxquels elle était si profon- 
dément attachée, Tout ceci pe-| 
sait si lourdement sur son coeur | 
que jamais le souvenir ne s'en 
est effacé. Le séjour à St-Jean- 
Baptiste ne réalisant pas les 
voeux de M. Ephrem Thérien, 
il élut dans la suite domicile à 
St-Alphonse, et c'est dans cette 
paroisse que Corinne épousait en | 
1888 M. Raoul Lussier. Quelques | 
années après leur mariage les é- | 
| poux fixaient définitivernent leur 
| foyer à Mariapolis. . 
Survivent à la défunte, outre 
son époux, six frères et trois 
soeurs, ses enfants: Azaïl (Mme | 
Albert Lebeau), de  Glenora,| 
Man; Athanaïde (Mme Joseph| 
Lussier), de Labranche, Montmo- | 
rency, P.Q.; Hervé, de Winnipeg; 
Anaïs (Mme Albert Landrÿ), de! 
Winnipeg; Alcide, de Mariapolis; 
| Grégorine (Mme Onésime Bou- 
{cher}, de Montréal; Isabelle, des ! 
| Soeurs Adoratrices du Précieux- 
| Sang; Hermande, des Soeurs Gri- 
ises de St-Norbert;: Firmin, de 
Mariapolis: Emérence (Mme Sé- 
|raphin Leblanc), de St-Boniface, 
|et Juliette (Mme Gérard Nor- 
mandeau), de Lorette. De plu: 
|elle laisse 45 petits-erfants et 3 
|arrière-petits-enfants. 


2 


Î 


mémoires que le souvenir que! 


La petite Corinne n'était | 


Grade I--Gérard Arnal. 


La Broquerie 


Baptème 
Marie-Madeleine, née.le 16 sep- 
tembre, enfant de Nestor Ga- 
gnon et de Marie Emond. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Eloi 
Gagnon, oncle et tante de l'en- 
fant. 


UNE FAM 


Le soldat Donat-J. Collette 


Le soldat Paul Collette 


vencher, ont l'honneur d'avoir fourni six de leurs | 
fils aux armées des Alliés: le soldat Donat-J, Col- 
lette, qui a été tué au combat en Afrique du Nord: 
le soldat Richard Collette, lequel a été gravement 
blessé quelque part en Afrique du Nord: (ils fai- 
sient tous deux partie de l'armée américaine) | 
ile sergent Wilbert Collette et le soldat Paul Col- j 


|M. l'abbé Paul Mailloux, curé! Six délégués de 

là Lafond, diocèse d'Edmonton, | étaient venus de St-Boniface | 

Alberta. | pour rencontrer les représen- 
Fête de M. le curé tants de ces 5 paroisses 


: | Dès 2 h. 15 l'assemblée se di- | 
ul n 
Le 29 septembre, en la fête de vise par groupe paroissial. Cha- 


l'Association 


Un bon nombre de nos jeunes 


Au Collège: Claude Cloutier,| Saint Michel Archange, M. le ] é de 
Aimé Graveline, Marcel Harri-| Curé, VF. célèbre son 30ème pd pe sp ri per- 
|son, Aimé Boiteau, Origène Fil.! anniversaire de prêtrise, Nous : 


Le 12 septembre, à M. et Mme | lion. Hervé Barnabé. 


1 


et! Miles 
: ad: | 
Mme Stanley Melnic étaient par-| Bouchard, Mariette Cadieux. | 


| 


Egalement le 12 septembre a! Boniface: Miles Jeannine Bruyè- | 


| 


| 


| 
[l 


ECOLE BAIE ST-PAUL OUEST | 


rep ception du 26. 
| lui réitérons nos voeux de san- p 


. loc ' Ce travail terminé, il est in- 

Au Juniorat: Joseph Saurette. | té. pres multos ser sh |'téressant d'entendre les rap- 

Au dé sut one mon ports. Les points suivants sont 
Q n, aire 


à noter: 

a) Dans 3 paroisses, le délé- 
gué pour la perception doit par- 
ler avant la messe, 

b) A 2 endroits, on deman- 
de au délégué de réster dans 
la paroisse pour y prononcer 
lun discours, à la réunion pa- 
roissiale qui sera tenue le soir 
même de la perception. 


St-Pierre-Jolys 


Shower 
re, Georgette Dionne. Le vendredi 24 septembre un 


‘amies de St-Pierre, St- 

A la Maison St-Joseph d'Otter- | £'0upe d'amies Le 
burne: Marcel Delorme, Jacques! Male, Ste-Agathe et La Bro- 
| querie se réunit à la salle 
paroissiale de St-Pierre pour le 
| “shower” de Mile Berthe Fon- 
Mlle Anne-Marie Comeault est|taine dont le mariage aura 


A l'Académie St-Joseph de St- 


Bessette 


institutrice à Fisher Branch, Man.! lieu prochainement avec M. Pendant  l'intermission on ! 
HR RE, : | Edouard Forest, de St-Boniface. | chante “Envoyons de l'avant, 

M. et Mme Adolphe Dionne ont | Un goûter leur fut servi. De) nos gens"... et on visite l'ex-| 
reçu des nouvelles de leur fils,| nombreux cadeaux furent pré-| position de livres francais en 


sentés à l'héroïne de la fête. 

Toutes se sont bien amusées. 
Les invitées étaient au nombre 
de 135. 


Armand, parti outre-mer depuis 
les débuts de la guerre; il est 


actueilement en Sicile. 
. . L 


venté pour les 


scolaires. | 

Puis les membres de l'assem- | 
blée se divisent de nouveau par | 
| groupe, pour répondre à un | 


bibliothèques | 


Mile Fernande Bruyère est en 


visite chez ses parents. | Dunrea | questionnaire. 
. LA . 1 1 
| lère question: Y aurait-il a- 
MM. Fred Schmidt et Adélard | En visite gr . 


vantage à ce que l'Association 


Beaudette, de Fisher Branch, é- M. Maurice Boulet, de l'avia} vous visitât plus souvent? 


taient de passage à Letellier, ré- | tion, était en visite de 48 heures, 


cemment. chez ses parents, M. et Mme] “—On a suggéré qu'une reu- | 
ee 2 EE à | Philippe Boulet. nion du genre de celle qui a- 

ainsi | “ESS ES vait lieu, en préparation à la! 

que Mlle Antoinette Parent, ont | A l'école perception, fût tenue successi- 
rendu visite à Mme Aurise Pa- La Rév. Soeur Marie de!vement dans l'une des 5 pa- 
rent. re 48 l'Incarnation est maintenant] Toisses des environs de Ste- 


M. et Mme Jos. Maillard, de | principale de l'école supérieure. | Anne. 
Ste-Rose du Lac, ont rendu visi-| Nous sommes assurés que sous! 2ème question: Aimeriez-vous 
te à M. et Mme Joseph Juträs. |son habile direction, nos élèves! à étudier certains points de la 
. LJ LI | 


c |lobtiendront de nombreux succès.| lol des écoles du Manitoba? 
Mile Mariette .Jutras :est-allée | °° 0 | _De nombreux faits dé- 


à Ste-Rose du Lac. | montrent que bien des points, | 

très pratiques par ailleurs, ne| 

| sont pas connus de ceux qui 

| ont la responsabilité des écoles 
de nos paroisses. 

3ème question: Aimeriez-vous 

à recevoir plus souvent le rap-| 


Des mines 
dans le port 
de Halifax 


OTTAWA.—Des mines ont été 
mouillées à l'entrée du port 
d'Halifax par des sous-marins 


Le premier cinéma du Bureau | 
national du Film eut lieu la se-| 
maine dernière. | 

L2 LJ L 

L'arrachage des betteraves est 

commencé; il y a beaucoup d'ac-| 


tivité au chargeur local, lennemis au début du mois de}port des activités de l'Associa- 
LR Ad |juin, a annoncé, la semaine! tion? 
Dimanche après-midi, une réu-| dernière l'honorable Angus-L.| -_ Beaucoup de Canadiens 


nion de dames eut lieu chez Mme | Macdonald, ministre de la Dé- 


français, ne sachant pas ce que 


Horace Dansereau, à l'occasion | fense nationale pour le service! l'Association accomplit en fa- | 
du départ prochain de Mme J.-| naval. | veur du français, concluent 
B. Cloutier, qui demeurera à St- Les dragueurs de mines de la! qu'il ne se fait rien. | 
Boniface. {marine royale canadienne et 


Aa AE On suggère qu'un feuillet soit 


Pinhleman 


M. et Mme Antoine Lafrenière 
sont allés visiter leur fille, Mme 
Albert Delaquis, à Notre-Dame 


| de la marine royale ont nettoyé 
un passage de 1,200 verges de 
| largeur pour permettre aux vais- 


envoyé, de temps en temps, re-| 
latant des faits: gestes ou mou- 
vements des instituteurs et é-| 


seaux de circuler en toute sécu-| Jèves, interventions de l'Asso- | 
a Co (rité, Ce travail fut accompli eh| ciation auprès du Département, | 

MM. J.-Alexandre Avyotte et | "© seule journée et valut aux! solutions de problèmes. A cette 
David Loiselle sont à partir | marins capadiens les félicitations! occasion, on prendrait connais- | 
des résidences sur la rue princi- de l'Amirauté, + déclaré le mi-| sance de plusieurs articles de| 
pale. . inistre, Il rendit hommage aux! la loi des écoles. Après quelques 
La famille Antonin Bérard est | unités de la marine royale qui, années, les différents cas au- 


de Lourdes. 


revenue à Letellier. M. et Mme | dans les eaux canadiennes, parti- 
Bérard se sont aussi construit une | CiPèrent au draguage des mines. 
maison neuve, | Monsieur Macdonald a ajouté 
Le Le cette nouvelle n'avait pas 

M. et Mme Albert Perron de- | été publiée plutôt pour des rai- 


meurent maintenant à Letellier. 
ILLE À L'HONNEU 


Le 
| | 
Ë 
: : 
È 
4 
: 
L : 


Le soldat Richard Collette 
ï 


Le soldat Thomas Collette 


|sons de sécurité. 


CA 


ie sergent Wiibert Collette 


Le matelot Antoine Collette 
M. et Mme Elie Collette, de 279, avenue Pro- | lette sont également en service dans l'armée amé- | 


ricaine dans l'Oregon; le soldat Thomas Collette 
s'est enrôlé récemment dans l'armée canadienne | 
à Montréal et le matelot Antoine Collette est en-! 
tré dans la marine royale canadienne récemment. 
Les frères Collette ont fait leurs études à Ste-| 
Elisabeth et à St-Boniface. 


|raient presque fourni la matié- | 
| re suffisante à un manuel de la 


EE 


Une romancière 
bien connue 
est décédée 


| LONDRES.—Elinor Glyn, ro- 
| mancière bien connue, née de pa- 
rents canadiens, est décédée de 
| bonne heure jeudi dernier après 
|une maladie de plusieurs semai- 
nes. Elle était âgée de 78 ans, 

Elle avait acquis sa réputation 
| dès son premier roman: “Three 
| weeks,” ouvrage dont la vente 
| fut prohibée au Canada pendant 
un certain temps. 


our certains, Mme Glyn était 
mieux connue comine la femme 


qui avait enseigné à Rudolph 
| Valentino, célèbre vedette de 
l'écran. silencieux, la façon de 


tourner des scènes d'amour au 
cinéma, | 


Pe1 Féifice Kensinrton 
Smith et Portage 
15 avenne du lortage 

ipes. Manitoba 


Tel. ve «ur 
Nous parlons français 


Importante réunion de l'Association 
d'Education à Sainte-Anne 


loi des écoles pour les Com- 
missaires et les Institutrices. 
dème question Auriez-vous 


des remarques ou suggestions à 
faire au sujet de la visite de vos 
écoles? 


—Le rapport du visiteur d'é- 


coles n'est pas parvenu à la 
connaissance de tous les Com- 
missaires. 

On est unanime à vouloir que 
le visiteur, après s'être rendu 
dans les écoles d'une paroisse, 
réunisse les Commissaires d'é- 
coles. 

La réunion avait duré 3 heu- 
res. Tous semblaient bien dé- 
cidés à réussir la perception 
mieux que jamais; à monter 


une bibliothèque française dans 
chaque école; à organiser 
Sou de l'Ecolier, 


Les 45 délégués des paroisses 


le 


représentées à Ste-Anne mé- 
ritent la reconnaissance de 
leurs concitoyens et de l'As- 


sociation pour l'intelligence et 
l'a propos avec lesquels ils ont 
pris part aux délibérations. 


Correction au programme 
d'études francaises 


Grades VI, VII et VIII—-His- 
toire Sainte, C.S.V. pages 98 à 
165, toutes les leçons et tous les 
récits 
Tribune libre 

ib 

[Suite de la troisième page] 
ances religieuses cu opinions pn- 
litiques. 

La C.C.F. ne prêche pas le col- 
lectivisme, ou la mise en commun 
de toutes les propriétés. La C.C, 
F. donnera plus de propriété per- 
sonnelle à chaque Canadien, en 
organisant notre vie économique 
de façon à retirer le plein rende- 
ment de nos ressources et à éta- 
blir les méthodes de distribution 
les plus justes, La C.CF, sou- 
tient l’idée d'un Etat propriétai- 
re, à un haut degré, parce que 
c'est la seule façon de briser la 
puissance égoïste de nos grands 
trusts et monopoles, et d'assurer 
une distribution équitable de ri- 
chesses acquises, C'est le capita- 
lisme qui a détruit la propriété 
privée, excepté pour quelques 
privilégiés; la C.C.F., rétablira le 
revenu personnel que tant de 
gens ont perdu aux mains du ca- 
pitalisme, de sorte que votre foy- 
er, votre vie de famille, seront 
mieux protégés, si le programme 
de la C.C.F, est adopté. 

La C.C.F. sait, toutefois, que 
la vie morale et spirituelle des 
Canadiens ne peut se dévelop- 
per, alors que tant d'entre eux 
n'ont que le strict nécessaire pour 
ne pas mourir de faim. 

Tant que le problème éconc- 
mique n'est pas résolu, notre ci- 
‘vilisation sera constamment me- 
nacée par les guerres, l'injustice 


let une insécurité continuelle, La 
| Fédération de 


la Communauté 
Coopérative (C.C.F.) est le seul 
parti politique, au Canada, qui 
ait un plan ‘“constructif” pour 
assurer la sécurité et une juste 


| répartition économique. 


En vous remerciant pour votre 
généreuse considération, je vous 
envoie mes salutations les plus 
sincères. 

Evariste-R. GAGNON, 


L1 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 
Portage 929, avenue 
Edifice | Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


| 


| 


# VOUS SOUFFREZ DEs 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


- PROMEZ Les 


PILULES MORO 


We ATEN, MONTEEAL 


PAGE QUATRE 


À l'Archevèché 


on secerdotsle du y 
de St-Bor. face aura 
rchevéché le 5 oetobre 


Par nominatic 


Archevéque 


de & Exe 
- Cosdiuteur 


Mgr 
les 


changements suivants ont eu leu 


dans le diocèse fout dernière. 
ment: le R P. Alfred Beaudin 
OM est devenu curé de Fort 
Frances, Ont, remplacent le R 
P E Psquette, O ML, qui » été! 
omimé à Ste-Rose du Lac: M 
l'abbé Alphonse Dufort, ci-éevant 
curé du [ac du Bonnet, « été 

mé curé de la paroisse de 
Bt-Emile, remplaçant M. l'abbé 
Rodolphe Bélanger qui devient 
1ré de St-Eugène, L£ KR. P, Ré. 
ainald Bélanger, OP, qui a déjà 
fait un stage à St-Jean-Baptiste, 
| qui est prêté au diocèse, scra 

Lé vant ju Lac d Bonnet 

LU LU L£ 
Exec. Mgr Cabana°* doit assis- 
1 congrès et exposition mis- 


: res de Toronto en octobre | 
prochain. Son Excellence prési- | 
ders les …scises françaises du! 
Congrés. Le diocèse de St-Boni- 
ésenté par des 
e travail ac- 
A la Cathédrale 
CEREMONIES AUX 
CIMETIFRES 
Dimanche après-midi, à 3 heu- 
res, se ilait une cérémonie! 
bie nte aux cimetières dé 
à cathédrale et de la rue Archi- 
bald, Plusieurs paroissiens s'é-| 
taient rassemblés pour prendre 
part aux prières dites pour les! 
défunts. S. Exec. Mgr Cabana, aux! 
deux endroits, a parlé du culte 
des nr ts 
VISITE PAROISSIALE 
M. le curé et ses aides ont com- 
mencé la visite paroissiale dans! 
la partie rurale, On connait} 
quelle ide besogne s'imposent 
prêtres à cet effet: on sait 
1881 quei bien peut en découler 
PREMIER VENDREDI 
A l'occasion du premier ven- 
iredi il y aura confessions cette 
emaine aux jours habituels, Le 
premier vendredi coïncide avec 
uverture du mois du Saint 
Rosaire cette année. Les exercices 
auront lieu tous les soirs à 7 h 
30 durant le mois d'octobre 
TIEKS-ORDRE | 
Le mercredi 29 se tiendra la 
réunion des tertiaires à 2 h. 15 
de l'après-midi 


RETRAITE DES ENFANTS 

La retraite annuelle des en- 
fants des écoles ommencera le 
vendredi ler octobre à 3 h. 30. Il 
y aura exercice samedi à 10 heu- 
res, 1 h. 30 et 3 heures et diman- 
che après-midi à 3 heures. Di- 
manche, jour de la doctrine chré- 
tienne, à la messe des enfants 
élébrée à 8 h. 30, les retraitants 


renouvelleront les promesses de 


eur baptèmie. Dans la soirée à 
7 h. 30 on fera la distribution des 
diplômes de catéchisme et la con- 


écration à la Très Sainte Vierge 


x ri 
Marie 


La Caisse Populaire 
A partir du lundi 4 octobre, 


le bureau de la Caisce sera ou- 
vert le lundi soir, au lieu du 
mardi soir, au même endroit. 


La religion est le principe en! 
nous d'une jeunesse éternelle, et 
elle communique à tous nos 


sentiments la durée, l'éclat et la 
sécurité 


x Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


AVE TACHE 
Téiephones. 


216 NORWOCD 


SAINT-BONI 


| 


Mariage 


BOUGEAREL-SUMNER 


Le jeudi 23 à 10 
heures, en la chapelle de la Ca- 
thédrale de Montréal, eut lieu je 
mariage de Mile Pauls-Jeanne 
Sumner, fifle de Mme Sumner et 
de feu M E-H. Sumner, autre- 


septembre 


fois de Winnipeg, et petite-fille | 
L-A. Pru-! 


de feu l'hon. juge 
d'homme, avec M. Henri Bougea- 
rel, consul de France La béné- 
diction nuptisle leur fut donnée 
par Son Excellence Mgr Joseph 
Prud'homme 
qui était assisté du R. P. Joseph 


4 


H 


4% 
{ 
£ 


Mme H. BOUGEAREL 


Béliveau, S.J., et du R. P. Claude 
Sumner, S.J., frère de la mariée 

Accompagnée de son cousin, 
M. T. B. Molloy, la mariée por- 
tait un deux-pièces de crêpe de 
laine pourpre avec grand feutre 
de même ton et bouquet de roses 
talisman. M. Marcel Nougier é- 
tait le témoin du marié 

Après une réception intime à 
l'hôtel Windsor, les nouveaux é- 
poux sont partis pour Miami, 
Floride. Ils habiteront à San 
José, Costa-Rica, Amérique Cen- 
trale, où M. Bougearel a été nom- 
mé chargé d'affaires de France. 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 1er octobre au 4 octobre— 
Jeunes filles qui travaillent en 
ville, (Par la JCCF.) 

Du 4 au 8 octobre—Femmes 
mi viées. L. Blais, prêtre 

Du 8 au 12 octobre—Hommes 
et jeunes gens. (Par l'Association 
d'Education.) R. P. I. Bourque, 
SJ. 

Du 12 au 16 octobre—Femmes 
mariées. L. Blais, prêtre. 

Du 16 au 
selles. L. Blais, prêtre. 
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Du 21 au 24 actobre— Couvent | 


de Lorette, L. Blais, prêtre. 

Du 25 au 29 octobre—Femmes 
mariées. 
groupe de St-Joseph.) 

Du 29 octobre au 2 novembre— 


| Institutrices. (Par la Ligue des 


Institutriges.) S. Exc. Mgr Caba- 
na. 
Notes 

1) Ouvertu:e d'une retraite, le 
premier jour, à 7 h, 30 du soir 
Fin d'une retraite, ie dernier 
jour, vers 8 heures pm. 

2) Offrande de $3.00 pour fem- 


| mes et filles, de $3.50 pour hom- 


mes et jeunes gens. 
3) Les retraites de 2 jours pour 


travailleurs commencent le ven- | 
| dredi 


soir et finissent le lundi 
matin, On acccmmode les retrai- 
tants pour l'heure du. déjeuner 
et la matinée du samedi 


oncle de la mariée, | 


octobre—Demoi- | 


(On en attend un bon 


| Les cours pour adultes vont 
recommencer d'ici quelques se- 
maines. Miles Blanche Marcoux 
et Eliane Girard, toutes deux 
graduées de l'Ecole ménagère 
des Soeurs Grises de Montréal, 
prendront charge des cours en 
arts ménagers. Les RAR. SS. Zie- 
|gier et Proulx ont donné avec! 
rare compétence et grand dé- 
vouement ces leçons dans le pas- 
sé. Les deux demoiselles nom- 
mées plus haut continueront 
l'oeuvre entreprise par les reli- 
|gieuses, Toutes deux ont été re- 
connues par le Département de 
l'instruction publique. Ces cours 
sont ‘offerts par les gouverne- 
ments fédéral et provincial et 
portent sur la cuisine, la couture 
| le soin des malades et les problè- 
| mes sociaux. Le premiér aura lieu 
à Ste-Agathe, dans la première 
| semaine d'octobre, On prévoit 
{qu'une vingtaine de dames et de 
| jeunes filles le suivront. 
| L'ouverture du cours de tissa- 
ge à St-Claude se fera vers le 
même temps. La Rév. Soeur 
Maximilla qui remplace chez 
nous la Rév. Soeur Donalda, en! 
aura la direction. La nouvelle 
maîtresse de tissage est bien con- 
nue au Manitoba, pays d'o- 
rigine. Elle a enseigné dans plu- 
|sieurs de nos maisons et était 
[tout dernièrement supérieure au 
| Sacré-Coeur. C'est de là qu'elle 
a été envoyée dans l'Est pour se 
| perfectionner dans l'art du tissa- 
ge. Elle vient d'y faire un stage 
| de plus de quatre mois dans les 
| meilleures écoles. La Société de 
l'Enseignement Postscolaire pos- 
| sède actuellement tout l'équipe-: 


| 


son 


Au Cercle Ouvrier 


ASSEMBLEE MENSUELLE 
tenue le 21 septembre 


M. Rodolphe Péloquin présida 
à cette assemblée en attendant 
l'arrivée du président, 

Deux nouveaux membres pour 
le Cercie et le fonds de secours 
y furent proclamés. 

Une motion de sympathies 
fut adoptée à l'égard des famil- 
les Philias Fontaine et L.-H. 
Audet éprouvées par le deuil 


depuis notre dernière assem- 
blée. 
Une souscription de $15.00 


pour le “Community Chest” fut 
approuvée phr les membres pré- 
sents. | 

M. l'abbé Lavoie, aumônier 
du Cercle, nous donna la cause- 
rie mensuelle, dans laquelle :1i 
nous parla de son voyage à Port 
Arthur, lors du baptême du ba- 
teau ‘“St-Boniface”; M. l'abbé 
avait été nommé représentant 
du Cercle à cette cérémonie. Il 
nous entretint également de son 
voyage à Victoria. Les specta- 
cles de la nature dans les mon- 
| tagnes Rocheuses sont merveil- | 
| leux et incomparables, La visite 
| qu’il fit dans la Turner Valley, | 
où sont situés les puits d'huile, | 
l'intéressa beaucoup. M. Ray- 
mond Roy, président, remercia 


notre aumônier au nom des 
membres. 

Cette année il y aura soixan- | 
ite équipes qui participeront | 


dans les ligues de cinq et dix 
quilles. C'est le plus grand nom- 
bre d'équipes depuis l'ouverture | 
de nos allées. 

L'élection des officiers et le 
rapport des vérificateurs seront | 
à l'agenda à notre prochaine | 
| réunion. Tous les membres sont 
| priés d'être présents. | 

Le premier prix de présence| 
| fut gagné par M. Henri Orieux. | 
|Le montant fut de $13,50. Le 
| deuxième prix ne fut pas ga- 
| gné. Le montant sera de $5.00 
le mois prochain. 

Maurice ACHET,. 


| Mon Guide au Cinéma 


| “1 est absolument nécessaire que 

le pere sache clairement quels 

sont les Alms permis pour tous; 
| quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, , qui 
sont Etes ou franchement 
mau ce 


Quelques films à l'affiche 


| 


| visite à St-Boniface 


LA LIBERTE ET L 


cours de tissage 


ment voulu et même a pu se pro- 
grâce aux bons offices de 

Soeur Donalda, des ma- 
tériaux de premier choix dans 
l'Est. Donc aucune crainte de ce! 
côté pour nos élèves. Il semble 
probable que le, nombre d'élèves 
à St-Claude serk aussi élevé que 
dans les autres centres 

Il y aura également d'autres 
cours durant l'année. Il est ques- 
tion d'organiser des leçons de s0- 
ciologie qui seront données à un 
groupe de St-Boniface et des en- 
virons, au commencement de no- 
vembre et dureront jusqu'en dé- 
cembre. Le KR. P. E. Bouvier, S. 
J, qui cet été av#it promis de 
revenir au Manitoba, sera pro- 
bablement de retour parmi nous! 
pour la clôture des cours. 

I] est aussi question d'organi- 
ser des classes de sténographie et | 
de dactylographie françaises pour 
nos jeunes filles. Cela répondrait 
à un besoin réel. 


Petites Notes 


Mme Emilia Gay, 414, rue Ta- 
ché, à appris récemment que son 
fils, le soldat Léonide, du R.C.A.! 
S.C., avait fait une heureuse tra- 
versée outre-mer. 

Deux autres fils de 
Gay 


curer, 


la Rév 


la famille 
font partie des forces ar- 


| mées. Ce sont: le soldat René, du 


R.C.A.S.C., rendu en Angleterre 
depuis un an et demi, et le ca- 


| poral André, de l'aviation cana- 


dienne, 
Sask. 


stationné à Mossbank, 


Le R. P. H. Bourque, S.J. au-|! 
trefois inspecteur des écoles fran- 
çaises du Manitoba pour l'Associa- | 


| tion d'Education, et qui demeure 


maintenant à Montréal, était en! 
la semaine | 
dernière, à l'occasion des fêtes 
célébrées en l'honneur de Leurs | 
Excellences, Nosseigneurs A. Bé- | 


liveau et G, Cabana 
LL LL L£ 


Mlle Antoinette Asselin est de 
retour d'un congé de deux se- 
maines à Ste-Rose du Lac, chez 
sa soeur, Mme G. Toussaint. 

LZ . L1 


Le soldat Emilien Laflamme, 
fils de M. et Mme Jean-Baptiste | 
Laflamme, 516, rue de la Moré- | 
nie, est en congé chez ses pa- 
rents, après plusieurs mois d'ab- | 
sence, | 


Mlle Jacqueline Gagnon, 161, 
boulevard Dollard, est partie au 
début de la semaine pour un sé- 
jour de deux semaines à Mont- 
réal, où elle visitera ses nom- 
breux parents et amies. 

. LA L£ | 

M. et Mme Philippe Miron, 431, | 
rue Aulneau, ont reçu leur pre- | 
mière lettre de leur fils, le soldat | 
Henri-G. Miron, du régiment des | 
Grenadiers, prisonnier à Tokyo, | 

Deux autres membres de la fa- | 
mille Miron font partie des for- 
ces armées: le soldat Ernest, des 
“Winnipeg Armored Car”, outre- | 
mer, et une fille, Hélène, de la! 
section féminine de l'aviation, à 


Montréal. 


Le jeune Raymond Duguay, 
fils de M. et Mme Orel Duguay, 
274, rue D'Eschambault, a raison | 
d'être fier de son jardin de la| 
victoire. Il vient de récolter un 
concombre qui mesure 14 pouces 
et pèse 5 livres. 

Raymond est un élève du 5e 
grade de l’Institut Collégial Pro- 


vencher. Il est âgé de 10 ans. 
CCR | | 


| 
| 
| 


Le mercredi 22 septembre, M. 
et Mme John Caswell Davis ont 
reçu à l'hôtel Fort Garry, en 
l'honneur des membres du “Ad- 
visory Board of the National] 
War Services Funds”, | 

Les invités étaient au nombre | 
de 30 environ. | 

LL Li L] 


Fiançailles 


M. et Mme Emile Poirier, 161, | 
rue Kitson, annoncent les fian- | 
Çailles de leur fille, Angéline, | 
avec M. Joseph-Paul Mager, de| 
l'aviation canadienne, fils de | 
M. et Mme Jules Mager, de St- 
Vital. 


E PATRIOTE 


Winnipeg, Man, 29 sep 


tembre 191 


° BAY BASEMENT : 


BR GEARED TO WARTIME SHOPPINGEERES 


de sport. 


le travail. 


gris-bleu, 


SORS 
Le Soubassement 
offre de la variete dans les 


HABITS pour HOMMES 


Les hommes qui surveillent de près l'argent qu'ils em- 
ploient pour se vêtir, aiment à acheter au département 
des habits pour hommes, au Soubassement de la Baie. Vous 
trouverez que les prix y sont plus bas que ceux que l’on 
paie habituellement pour des habits d'une telle qualité et 
d'un tel style. Nous avons des habits pour le bureau, taillés 
avec goût et d’un style élégant, ainsi que de chics pardessus 


, 


Nous avons aussi un assortiment de pantalons 


77 


pour le travail, des salopettes amples et résistantes, des 
sarrots, ainsi qu'une foule d'articles pour tous les jours. 
Vous feriez bien d'aller au département des habits pour 
hommes au Soubassement de la Baie pour vous procurer 
des habits élégants et résistants et qui vous iront bien, 
Nous avons un assortiment varié, pour tous les besoins, à 
des prix bas et moyens. 


300 HABITS pour le BUREAU 


Voici un assortiment d'habits en tweed de laine et en worsted, pour 


Nous avons de jolis modèles ‘‘victory' en un vaste choix 


de nouveaux patrons et de nouvelles couleurs. 
par des experts — styles pour hommes et jeunes gens — et s> vendent 
à des prix qui s'adaptent à votre budget en temps de guerre, 
Tissus quadrillés et rayés. 35 à 44, 


Ils sont bien taillés 


Brun, 


Section habits pour hommes, Souhassement de la Bale 


Parcessus chauds pour hommes, 
Grandeurs 36 à 44... 


… 8 1 7.95 


Bidsons Dan Compann 


-APCORECRATER 2FS MAY 1870... 


de la future mariée, et Mmes L. 
Tétreault, Allan Tinning et. W. 
H. Wringer versaient le thé. Elles 


|seurs, 20 contre-torpilleurs et 12 
sous-marins. 


En 1942 elle a perdu 8 croi- 


| étaient assistées de Mmes E. La |seurs, 35 contre-torpilleurs et 30} 


(Retraite de M. 
J. S. Thomson 


du major Gladstone Murray, M, 
Thomson a déclaré aux journa- 
listes qu'il s'attendait à repren- 
dre ses fonctions de président de 


: L Rivière. Roland Couture, U Ré- x | OTTAWA U NE d | l'Université de Saskatchewan, au 
dureau: 204 004 Rés: 203 171 Adresse: 680, rue Collège (à emai Le mariage aura lieu en la see x | sous-marins. | — ne TEURIQN OÙ! début de l'année académique, M. 
côté de l'Hôtel de Ville de St- cette s né cathédrale de St-Bonifäce, à de | MO NE RE RNT Pe Se | Ce qui laisserait 7 croiseurs, 14 | bureau des gouverneurs de Ra-| A gustin Frigon agira comme 
Boniface). Téléphone 201 432 Riders of the Rio Grande 1} mi-octobre. |tier, Patricia Desjardins, Annette | Contre-torpilleurs et 52 sous- | area aura lieu : MOIS Pr0- | éérant-général de Radio-Canada, 
The Cusson Lumber ———— ljeaven Can Wait ul .…... | Painchaud, Marie-Paule Aubert| Marins dont on n'a pas encore) Pr PO écomnanéer 88 BU! en attendant qu'on nomme le suc- 
Co. Ltd. ;! Two Senoritas from Chicago. | M. et Mme Marcel Devigne| et Alice La Rivière. rendu compte. 2 à M 1 & Thot, par aout cesseur de M, Thomson. 
Nés Hdi 2 See First Comes Courage …. II | annoncent les fiançailles de leur | 


truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et botserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Bontface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 

Tél. 202 s61 


Après plusieurs graves maladies 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


Avant d'en acheter 


venez: nous voir 


ANTONIO LANTHIER, 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


ou opérations, 


e pa t reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 

4 s les convalescents qui ont besoin d'us 
lonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons les 
‘Health and Nerre Pills'' de Milburn's Elles 
leur faci 


teront Un prompt retour à la santé, et leu: rendront le bonheur 
Ces pilules contiennent les éléments nécessaires 
valescent à reconquérir la force et lu vigueur dont i 


ur aider au con 
a besoin. 


Prix 60 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que ls marque de 


piquet 


fabrique, um eveur rouge, est sur Le 


The T. Mibure Co. Limited, Torouta, Ont. 


|| LN'oître aucun danger pour je 
général 


blie en 
Ne convient qu'aux aduites 
[I—A rejeter parce que condamnable 
en partie 
TV .—Condamne 


Le plus sûr moyen de punir 
| un ingrat, c'est de lui laisser 
voir qu'on l'aurait obligé enco- 
re. 


OVIDE BEI.LAVANCE 


NOTAIRE 


Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections 
190, Avenue Provencher 


SAINT-BONIFACE 


R. Stanners 
BLJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d’argenterie 
Objets d'art, etc. 
139, Avenue Proventher 
Saint-Beniface 


(l 


fille Yvonne, avec M. Eugène| 
Frédette, fils de M. et Mme Phi- 
lodore Frédette, de Ste-Elisa- 
beth, Man. | 

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en la cathédrale de 


St-Boniface, le samedi 9 octobre. 
[2 LL L£ 


“Déjeuner” 

En l'honneur de Mlle Hélène 
La Rivière, dont le mariage avec 
M. Thomas Edward Ryan aura 
lieu le samedi 9 octobre, Mmes 
Louis, G., A. et E. La Rivière 
ont reçu à déjeuner le dimanche 
26 septembre, à l'hôtel Marlbo- 
rough. 

Un magnifique corsage fut pré- 
senté à l'invitée d'honneur, 

Il y eut 15 invitées. 


L “ . 


“Thé” 
Mme W. S. Drewry, 457, rue 
eanne d'Arc, sa belle-soeur, 


Mme L-A. Tétreauilt, ses soeurs, 
Mlles Rita et Agnès Tétreault, 
ont reçu à ‘’heure du thé, le di- 
manche 26 septembre, en l'hon-| 
neur de Mlle Hélène La Rivière, | 
dont le mariage aura lieu le 9 


Mme A.-C. La Rivière, mère| 


| cuirassés 


1 
L'invitée d'honneur reçut un! 


“corsage” et un cadeau. 


Ce qui reste 
de la flotte 
italienne 


LONDRES-—La marine italien- 
ne n'est plus qu'un squejette de 
la puissante force maritime av 
début de la guerre. Seuls les 
vont bien. L'Italie 
avait neuf cuirassés au début de 
la guerre. Elle en a perdu un en 
1940, un autre en 1941, et les Al- 


| lemands en ont coulé un troisiè- 
|me la semaine dernière, 


Un au- 
tre ne peut plus porter la mer. 
De plus l'Italie a perdu 75 pe. 
de ses croiseurs, contré-torpil- 
leurs et sous-marins, Au début 
elle avait 35 croiseurs, 100 con- 
tre-torpilleurs et 125 sous-ma- 
rins. Les Alliés ont actuellement 
8 croiseurs, 27 contre-torpilleurs 
et 25 sous-marins. 

En 1940, l'Italie a perdu 1 
croiseur, 4 contre-torpilleurs et 
6 sous-marins 

En 1941 elle a perdu 10 croi- 


| DEUX REPAS PAR JOUR 
! SEULEMENT a 


LONDRES.—TI y avait dans 
le contingent de militaires ca- 
| nadiens débarqué en Angleterre 
plus d'infirmières qu'il n'y er 
avait déjà en Angleterre. L'une 
d'elies a révélé que le navire 


était tellement bondé que les! 
repas n'étaient servis que deux | 


fois par jour. Il y avait aussi à 
bord de ce navire environ 1,000 
aviateurs. 


On fera encore 
l'enregistrement 
de la musique 


NEW-YORK. — On annonce 
que la compagnie Decca Records 
Inc., et sa subsidiaire de trans- 
cription, le World Broadcasting 
System, recommenceront à en- 
registrer des disques de musique 
d'orchestre, après avoir dû sup- 
primer ces transcriptions le ler 
août dernier par suite d'un dé- 
cret de James C. Petrillo, prési- 
dent de l'American Federation 
,0f Musicians, 


général, qui prend sa 
niversité de Saskatchewan. 

C'est M. René Morin, président, 
qui ä annoncé, à la suite de réu- 
nions tenues par le bureau des 
gouverneurs à Ottawa, que M. 
Thomson a exprimé le désir de 
reprendre ses fonctions de prési- 
dent de l’Université de Saskat- 
chewan. Le terme d'engagement 
de M. Thomson comme gérant 


général de Radio-Canada, devait | 


expirer le 2 novembre prochain. 

Tout en regrettant sa décision 
et en appréciant favorablement 
ses services comme gérant géné- 
| ral de Radio-Canada, le bureau 
| des gouverneurs a accédé à sa 
demande, ajoute M. Morin. 

M. Thomson avait été nommé 
gérant général comme successeur 


| TOUPIN 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mofs été: 


retraite | 
| pour redevenir président de l'U- 


LUMBER & FUEL 


Téléphones 201 105-06 


EE 


FAITES NETTOYEK 
A SEC Y0S 
MANTEAUX 
D'AUTOMNE 


selon le procédé 
“CELLOTONE" 


maintenant , . , avant 
l'affluence des clients 


FES, Le camionneur de Perth's 
parle français 


Téléphone 
37 261 


CT 


'innipeg. 


Man., 20 sepiembre 1995 


La Liberté * Patriote 


Durant toutes les guerres il se produit chez les peuples | cas extrêmes et avec toutes les 
des mouvements d'irritabilité: on a lutté longtemps, on s'est | précautions 
imposé de nombreux sacrifices, on a de la famille sur les|mére de famille de sa sphère pro- | 
champs de bataille, on devient lassés de tant d'efforts—et on|pre. C'est d'ailleurs l'un des meil- | 


se livre à des manifestations q 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 


ui sont de la pure fébrilité. 


On ne peut attribuer qu'à la fébrilité le discours extra- 


ordinaire où lord Strobolgi a 


tions alliées de ne pas s'être jetés sur l'Italie au moment même juvénile, depuis que des milliers 


reproché aux chefs de nos Na- 


où Mussolini a perdu le pouvoir. 


Pour se “jeter sur un pays” on doit se livrer à bien des |le foyer pour l'usine. 


préparations! Il ne suffit pas 


de dire: nous marchons. Il y a 


mille choses à mettre au point avant qu'on puisse marcher. 


Méme ceux qui ne sont pas militaires devinent les innom- Nouvel institut 


brables détails qui forment l'ensemble d'une invasion de! 


territoire. Aux temps de César on se préparait vite; mais au- 
jourd'hui, les machines demandent du délai avant qu'on puis- 


se les mettre en branle. 


Dans son exposé de situation au parlement anglais, M. | bout, 


Churchill 


n'a pas eu de difficulté à prouver à lord Strobolgi | province, 
que les armées britanniques et les armées 2méricaines ont|octroi de $15,000 pour la cré- 


fait diligence; que l'affaire de l'Italie se poursuit au mieux, 
dans le domaine stratégique et dans le domaine diplomatique. 


Que si on porte ses regards sur l’ensemble des opérations! 1e des Sciences Sociales 


de guerre, en Europe, en Afrique, en Asie, en Amérique, on 


arrive à la conclusion que nos chef: politiques et nos chefs |à une demande du R. P. Georges- | 
militaires conduisent la guerre avec une virtuosité réconfor-| Henri Lévesque, O.P., directeur | 


tante. 


Nous avons lu, relu, le récent plaidoyer de Churchill aux | 


Communes anglaises; nous nous sommes aussi arrêté aux 


“statements” du président des Etats-Unis à la Presse As-|;nents qu'il a adressée au pre- 
1 nous semble que les événements se déroulent dans|mier ministre, M. 


sociée, 


une logique à peu près irréprochable. 


Il est une autre réflexion 


ques étaient appelés à conduire eux-mêmes les affaires, fe-| 


qu'on doit se faire: si les criti- 


raient-ils les miracles qu'ils exigent des chefs actu:ls? 


Nous nous rendons compte, évidemment, que dans nos| 


pays à régime parlementaire, 


droit d'exposer son sentiment. 


sauve. 


Nous nous rendons compte aussi que même les meilleurs | 


le plus modeste électeur a le 
Donc la liberté de parole est 


conducteurs de peuples commettent des erreurs. 
Cela veut dire, ou devrait vouloir dire, ceci: chez les 


conducteurs, un raisonnable respect des opinions de la masse; | Haas, président du comité créé! 
chez la masse, une raisonnable appréciation des difficultés! par Roosevelt pour promouvoir 


qui confrontent ceux qui diri 


gent les événements. 


Nous nous rappelons que Churchill a naguère averti le 
peuple anglais qu'il ne demanderait pas un Gallup poll avant 


de prendre ses décisions. 


"plutôt que les ‘donneurs de co 
que l'intelligence. 


Toutes les dénonciations qu'on fait de Roosevelt aux 
Etats-Unis, de Churchill en Angleterre nous ont remis en 
mémoire les cinglantes paroles que M. Thiers adressait à l’As- 


semblée nationale, dans des jours difficiles où la France av 


ait 


besoin de pilotes expérimentés: 


“Quand j'aurai délivré 


le territoire, créé de toutes pièces | à ne pas faire de grève, comme 
une armée, payé la rançon, rétabli les impôts et la percep-|le firent les cœuvriers améri- 


tion des impôts, vaincu l'insurrection, rendu à la justice son 
action et sa force, alors, mais seulement alors, la tâche de 


gouverner étarit désormais au niveau de votre capacité et de 


votre courage, vous me mettrez par terre,” 


Noël BERNIER. 


Travail féminin et criminalité 


De récentes statistiques indi- 
quent une recrudescence de la 
criminalité juvénile au Canada. 
D'après les chiffres que donnaîit 
dernièrement un commentateur 
à la radio, la proportion des jeu- 
nes délinquants avant la guerre 
représentait 67 par 100,000 de 
population; actuellement elle se- 
rait de 103 par 100,000, Dans la 
Saskatchewan et l'Alberta, le 
nombre des jeunes criminels au- 
rait doublé. Ce que nous consta- 
tons dans notre pays se produit 
aussi aux Etats-Unis et en An- 
gleterre. 

L'une des causes principales de 
l'augmentation du crime, de la 
fréquence plus accentuée du dé- 
lit l'enfance présentement 
est sans doute l'abandon du foyer 
par la mère de famille, Le travail 
féminin a pris des proportions 
Des milliers de fem- 


chez 


alarmantes 


journellement, 

pas nuitamment, 

leurs maisons pour l'atelier, tan- 
dis que les enfants prennent le 
chemin des garderies, des pou- 


ponnières, quand ce n'est pas ce- 
lui de la rue et des places publi- 
ques. 

Le travail de la mère de fa- 
mille dans les usines menace le 
foyer et hypothèque très lourde- 
ment l'avenir du pays. Car la 
prospérité et la grandeur d'une 
nation reposent sur la valeur des 
individus qui la composent. Or, 
Ja jeunesse d'aujourd'hui sera 
nation de demain 
présidera à 


son 


la 


C'est elle qui 
et 
bonheur ou son malheur, se- 


sa destinée fera 
jon 


çue 


la formation qu'eile aura re- 
de la génération adulte d'au- 
jourd'hui. Nous avons donc rai- 
son de nous alarmer du manque 
d'éducation familiale que crée 
nécessairement l'embauchage à 
outrance de la femme pour des 
tèches tout 


bin et de 


autre 


l'éducation des enfants 


y sistait naguère sur l'importance 
du foyer, sur l'influence de la 
mère, pour assurer la reviviscen- 
ce des valeurs spirituelles et con- 
server le précieux héritage chré- 
tien, menacés par des influences 
adverses. Ce n'est certes pas en 
échangeant leur mission sacrée 
contre le travail extérieur que 
les mères de familles conserve- 
ront les valeurs spirituelles et 
l'héritage chrétien chez les en- 
fants, puisqu'elles perdent ainsi 
le contact nécessaire à la forma- 
tion prèmière de l'enfance. 


A quoi rimera la victoire, si 
nous permettons la ruine de tant 
de foyers; si des milliers et des 
milliers d'enfants ne reçoivent 
pas @ne formation en rapport 
avec les responsabilités qu'ils de- 
vront assumer demain. L'on nous 
répondra que les garderies et les 


pouponnières remplacent les mè-| 


res. Evidsmment ces institutions, 
si elles sont bien dirigées, font 


un travail qui a son mérite, mais! 


ce travail n'aura jamais l'effica- 


cité de celui de la mère. Rien ne! 


peut remplacer l'influence ma- 
ternelle sur l'enfant. 


Voici ce que disait à ce propos 
S. Exc. Mgr John A. Duffy en 
juin dernier: “Nous perdons la 
guerre si nous laissons périr le 
foyer. La solution apparemment 
facile de ce problème serait que 
la ville pourvoie aux soins et à 
la protection des enfants pendant 
| ie temps que les parents sont sb- 
|sents du foyer pour vaquer à des 
tâches de guerre. Mais par une 
telle solutic" on évite le vrai pro- 
blème qui est celui de l'intégrité 
| du foyer. Cette solution facile de 
rejeter des parents à la commu- 
nauté, la responsabilité de l’édu- 
{cation des enfants ne peut pro- 


| duire que du désastre dans la vie 
que celles du ! nationale.” 


1 


1 


Léon XTII a tracé 


Je texte suivant. “Par sa note LANCEMENT SIMULTANE DE 12 


méme, la femme est destinée aux | 
louvrages domestiques, ouvragés 
| d'ailleurs qui sauvegardent ad- 
| mirablement l'honneur de son! 
sexe et répondent mieux de leur 
nature à ce que demandent Îa 
bonne éducation des enfants et 
la prospérité de la famille” 

| Ces graves paroles et les aver- 
tissements d'un nombre toujours 
croissant de sociologues, qui ont 
‘fait une étude approfondie du 
| danger que constitue le travail 
{féminin pour le foyer et la s0- 
|ciété, devraient faire réfléchir les 
{chefs de gouvernements et leur | 
rappeler que la famille est la! 
base essentielle de toute société | 
bien organisée. Conséquemment 
ils ne devraient pas, à moins de} 


voulues, sortir la! 


leurs moyens de prévenir le cri-| 
me dans un pays. Nous en avons | 
une preuve irrécusable dans la! 
recrudescence de la criminalité 


de mères de familles ont quitté 


| Le HM.CS. Dundurn, l'un des 


Joseph VALOIS, OMI | 
nn oiquelitiélsntirenne [nombreux navires-citerne à être 


gramme de production navale, 
est montré ici alors qu'il glisse 


de recherches 
sociales à Laval 


QUEBEC.—-M. Adélard God- 
premier ministre de la 
vient d'accorder un 


|Ont., aux chantiers de la Cana- 
dian Bridge Company. Le lance- 
ment du Dundurn est l'un des 
douze qui était effectué dans 
autant de chantiers maritimes 
d'un océan à l'autre. On avait 
baptisé ce jour historique de 
“Jour des navires pour la vic- 
toire”. On célébrait ainsi le lan- 
cement du premier destroyer 
construit au Canada, et devant 
faire partie de la Marine Royale 
Canedienne. C'était le H.M.CS. 
Micmac, de la classe Tribal, l'un 
des plus gros vaisseaux de guerre 
jamais lancés au Canada. A Lau- 


lation d'un institut de recherches 
sociales à l'Université Laval. Le 
nouvel institut sera fondé à 


Cet octroi de $15,000 fait suite 


de l’école des Sviences Sociales, | 
appuyée par le chancelier et le]! 
recteur de l'Université Laval. | 


Dans la lettre de remercie- HM.CS. Toronto, une frégate. 


x A Sorel, Fort Espérance, et Mont- 
le chanoine 


à queurs 
tre et déclare que le nouvel]. 


institut fera honneur à la pro- 
vince autant qu'à l'Université, 


Billet du mercredi 


SAINT-EXUPÉRY 


Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


Discours de 
Mgr Haas 
à Toronto 


1 
TORONTO.-—Mgr Francis s. 


Saint-Exupéry, écrivain, n'of- 
ja justice dans l'emploi des ou-|fre rien de compliqué, Esprit 
vriers, a loué les travailleurs ca-| lucide, positif en raison du mé- 
| nadiens et américains du caout- | tier qu'il exerce et de ja prépa- 
chouc, dans un discours pro-|ration qu'il exige, ‘il a une phra- 


Nous nous rappelons aussi que | noncé devant les United Rubber | se incisive et nette, claire. On ne! 
Roosevelt s'est réclamé du droit de consulter les états-majors| Workers of America (C.O..). 


nseil’’ dont le coeur vaut mieux | 


| . . û 
tse demande jamais ce qu'il veut 
Mgr Haas est à la tête d'un co- 4 4 


imité qui a pour but d'éliminer 
Iles préjudices de race et de re- 
| ligion dans l'emploi des travail- 
leurs, On a accompli beaucoup 
| dans ce sens, mais il reste encore 
beaucoup à faire. 

| Les :embres canadiens de 
l'unio'1 n'ont pas voulu s'engager 


ment des choses simples, élevées 
souvent, héroïques presque tou- 
jours, sans chercher à étonner le 
lecteur, ni à le dérouter pour le 
| plaisir. S'il estime qu'il a quel- 


message livré, il se tait, Ainsi 
s'explique que ce magnifique é- 


À > ge crivain ne publia que quatre ou- 
| cains, jusqu'à ce que le gouverne- 


: ; ; .| vrages, — de 1922 à 1942, —- mais 
|ment eût mis en vigueur une loi 


| adéquate de contrat collectif, |Ui suffisent to Jui assurer la re- 
| |nommée: Courrier Sud, Vol de 


Nuit, Terre des Hommes, Pilote 
Nouveau président à. Guerre, Apprécié et admiré 
général élu dans les pays de langue française, 
pour l’A.C.J.C. 


il connut aussi les honneurs de 
ila traduction, notamment aux 

MONTREAL. — L'A.C.J.C.|!Etats-Unis. Cela ne doit pas sur- 
vient d'élire un nouveau prési-| prendre, car Antoine de Saint- 
dent général dans la personne de! Exupéry est un écrivain d'action, 
M. Roland Vinette, docteur en!de vie intense, doublé d'un hom- 
pédagogie, professeur à l'Uni-| me qui s'arrête à penser. Et l'on 
versité de Montréal et à l'Eco-| doit souligner chez lui la marque 


le Normale Jacques-Cartier. |de la culture générale, qui per- 

Agé de 30 ans, M. Vinette est 
à l'AC.JC. depuis 
zaine d'années. 


une QUin- join que ses fonctions immédia- 
Il a fait succes- 


construit au Canada, selon le pro- | 


ile long de son ber, à Windsor, ! 


zon, le même jour, on lançait le| 


Ê réal, on lançait des cargos de! 
Cyrille Gagnon, recteur de La- 10,000 ss: À Trenton et | 
val, exprime le plaisir que lui a! Owen Sound, c'étaient des remor- 
causé le geste du premier minis- destinés à la Marine 


dire, parce qu'il exprime simple-| 


que chose à dire, il le dit, Son! 


|met à cet aviateur de voir plus! 


: 


De De 
> p: 
ni 0 


Royale Canadienne. Toronto lan- 
çait deux vaisseaux de guerre: 
un dragueur, le H.M.CS. Alger- 
ine, et un navire de patrouille, 
le Q-112. Le premier était destiné 
à la Marine Royale, et l'autre à 
la Marine Royale Canadienne. Et 


le dernier lancement était celui! 


de Victoria, où l'on baptisait la 
frégate H.M.C.S. Orkney, 

Plus de 625 navires ont été 
lancés au Canada depuis le début 
de la guerre, comprenant des 


vaisseaux de guerre, des fréteurs, | 


et des vaisseaux à fonctions spé- 
ciales. Les douze lancements ré- 
cents faisaient partie du program- 
me de production de douze des 


du pays, et des quelque 60 orga- 
nisations connexes. Le fait que 


” à | 
le Canada, jamais auparavant re-| 


connu comme pays à industrie 
navale, peut lancer douze vais- 
seaux le même jour, tous en mé- 
tal à l'exception d'un, montre 
la place que nous occupons par- 
[mi les puissances maritimes du 
Pmonde. 


|mourir en paix, car ce qui donne 
un sens à la vie donne un sens 
à la mort.” Terre des hommes, 
écrit François Le Gris, est une 
épopée à la mesure d'aujourd'hui. 
* 
| Né en 1900 à Lyon, Antoine de 
Saint-Exupéry connut une vie 
fort active. Dans une large me- 
sure autobiographique, son oeu- 
vre révèle peu de chose sur sa 
personne, en dehors de ce qui 
ise rapporte à ses fonctions de 
pilote d'avion. L'écrivain ne pa- 
rait pas avoir le culte de son in- 
dividu. Il n'y a pas en lui d'or- 
gueil, encore moins de vanité. 


Même quand il raconte les ava-| 


tars qui le mettent.à deux doigts 
de la mort, il ne perd rien de sa 
|réserve, ni de son détachement, 


Au physique, Saint-Exupéry est | 


un homme de taille moyenne, 
gras, légèrement bedonnant, qui 


ressemble à un bourgeois de pro-| 


vince. Au premier abord, rien 
n'indique chez lui l'écrivain, le 
contemplatif, l'aventurier ou le 
héros. Son teint cuivré dit cepen- 
dant l’homme de l'air libre et 
du soleil, et ses yeux perçants 
sont ceux de l’aviateur qui scrute 
l'horizon, d'où peut venir la mort. 
| Pilote sur les grandes lignes com- 


VAISSEAUX La force montante de 


la C.C.F. au Canada 


M ne s'agit pas d'un mouvement passager— 
Les premiers actes d'un gouvernement 


| 
| 


quelque 21 chantiers maritimes | 


Les uns voient dans la Co- 
Operative Commonwealth Fede- 
ration le salut du Canada; d'au- 
tres la jugent comme une me- 
|nâce à nos institutions. La vé- 
lrité est sans doute entre ces 
deux extrêmes, quoique les uns 
et les autres puissent apporter 
de solides arguments pour étayer 
leurs points de vue. Ceux qui! 
ont tort d'une façon indubitable 
sont ceux qui lèvent les épaules 
en entendant mentionner le nom 
de la C.C.F. et refusent de lui 
accorder beaucoup d'importance. 
Ils seraient prêts à croire qu'il 
ne s'agit que d'un mouvement 
| d'humeur passager et qu'avec le 
retour à la normale, tout se tas- 
sera comrne par le passé et le 
vénérable jeu de bascule entre 
|les conservateurs et les libéraux 
(bonnet blanc et blanc bonnet) 
reprendra de plus belle, C'est, | 
|croyons-nous, se faire dange- 

illusion et négliger 


| reusement 
l'une des forces montantes de la 
vie politique canadienne, Que 
nous nous en réjouissions ou que 
nous le déplorions, la C.C.F, est 
| appelée à jouer au Canada, dans 
l'après-guerre, un rôle censidé- 
rable. C'est un fait d'évidence 
qu'il ne sert de rien de vouloir 
|sous-estimer, 


La C.C.F, a été fondée en 1933 
par J. S. Woodsworth, passionné 
de justice sociale et imbu d'un 
lidéal très élevé de régénération 
politique. C'est lui qui a donné 
à son groupement une mystique 
dont il continue plus ou moins 
de s'inspirer, Sous sa direction, 
le parti s'est surtout contenté de 
revendiquer, de réclanier le re- 
| dressement des torts, de se li- 
vrer en somme à une politique as- 
sez négative. Rien d'étonnant 
| dès lors qu'elle n'ait pas réussi 
à augmenter de façon notable, 
ises effectifs à la Chambre des| 
| Communes et qu’elle ne compte | 
après dix années d'efforts, de| 
[luttes et de propagande qu'une} 
dizaine de représentants à Ot-| 


tawa. Parti socialiste modéré, la | 


C.C.F, n'a pas réussi à cabitaliser | 
les rancoeurs des masses popu- 
|laires victimes d'une crise écono- 
|mique très dure. On aurait même 
|pu croire que ce parti prêchait | 
|dans le désert. Mais la mois-| 
son était sans doute prochaine. | 


A la retraite de M. Woods-| 
 worth lui succéda son principal 
lieutenant, M. J. M. Coldwell. | 
Homme relativement jeune, 
{d'une belle formation, doué de 
| qualités d'organisateur et de me- 
neur d'hommes, il remplaçait un! 
leader remarquable, un intel-| 
lectuel de caractère élevé, qui! 
s'était usé à la tâche, plus ou 
|moins susceptible de se plier aux 
|multiples servitudes d'un chef de 
parti et peut-être même au fond 
assez indifférent quant aux 
chances de succès électoraux de 
{son groupe, et dont le sentiment 
était à fond canadien. Coldwell!| 
n'appartient pas comme son pré- | 
décesseur à une famille longue- 
ment établie au Canada. Il est 
venu à 20 ans s'installer dans 
notre pays, devenu le sien sans 
aucune pensée de retour. La 
structure sociale de l'Angleterre 
létait trop conservatrice et ré-! 
actionnaire pour un jeune hom- 
me soucieux de contribuer à! 


Ces entreprises, contrôlées où 
surveillées par l'Etat, ne relève- 
ront pas toutefois du fonction- 
narisme dont on connait assez la 
| rigidité et l'incapacité de s'adap- 
Iter au mouvement de la vie. 
Chaque industrie sera sous la di- 


ireotion d'un Office formé de 


thier, de Ste-Thérèse et Lartigue, 
de Montréal.  Président-fonda- 
teur de la J.IC., M. Vinette est 
passé au comité central de 
l'A.C.J.C., dont il est devenu le 
secrétaire général, poste qu'il a) 
occupé jusqu'à ces jours-ci, alors 
que l’A.C.J.C. lui confiait la pré- 
sidence générale de l'Association. 

Quoique jeune encore, M, Vi- 
nette a déjà une carrière bril- 
lante; sa culture intellectuelle et 
son expérience dans les mouve- 
ments de jeunesse le désignaient 
au poste qu'on vient de -lui con- 
fier, 


Prières spéciales 
pour Sa Sainteté 


QUEBEC-—Les archevêques et 
évêques de la province ecclésias- 
tique de Québec, réunis ici, ont! 
demandé à tous les fidèles de la! 
province d'adresser au Ciel des 
prières spéciales durant tout le 
mois d'octobre, pour la protection 
de Sa Sainteté Pie XII et des en- 
fants des territoires occupés qui 
reçoivent “le plus inhumain trai- 
tement”, 

Cet appel de l'épiscopet porte 
la signature du cardinal Villeneu- 
ve et de tous les archevêques et 
évêques de la province. Il y est 
dit que la situation actuelle du 
pape cause la plus grande anxiété 
à tous les chrétiens. 


Quatre-vingt pour-cent des 
1,800,000 fiancés de l'année 1943 
porteront les toilettes tradition- 
nelles pour leur mariage. 


Il y a plus de 4,000,000 de livres 


L es cadres du dans les bibliothèques publiques|le plus effacé, 
Sa Majesté la reine Elisabeth in-| travail fémirun, lorsqu'il écrivait) de la ville de New-York, 


1 


sivement partie des Cercles Rou- | 


tes, et de traduire par le livre 


merciales, de 1926 à 1933, il fut l'évolution normale d'un pays, | 


les impressions, les idées, la phi-| plusieurs fois blessé dans se 
losophie particulière qu'il doit au | chutes inévitables d'appareils. A 
silence et à la solitude, à la mé- | 27 ans, on le trouve chef de l’aé- 
ditation_ personnelle, en face de |roport de Juby, daris le Rio de; 
la grande nature de Dieu. | Oro. Il vole en Afrique et en 

o | Amérique du Sud. “Parmi les 
certaines circonstances, | nombreux épisodes de sa carrière 


| 


Vu 


| Saint-Exupéry touche au Canada | Mouvementée, écrit Pierre Bro- 


d'assez près. Il visitait Montréal, | Gin, nous verrions un tragique| 


non pas à la stratification de ses 
couches. sociales. Car, il est bon 
de le marquer ici, Coldwell n'est | 
pas un révolutionnaire. Il croit! 
au contraire au progrès graduel, | 
mais d'autre part il se refuse à! 
admettre un monde fermé, un! 
monde où la pointe d'une pyra-| 


il n'y a pas un an, et y fut l'hôte 


de la Société des Ecrivains Ca-| 


nadiens. On réédita aussi quel- 
ques-uns de ses livres dans la 
métropole, en vyarticulier cette 


Terre des hommes qui lui per-| 
|met, du haut du ciel, de décou- 
vrir la terre et l'humanité qui] 


l'habite. Il existe une traduction 
anglaise de l'ouvrage, publiée 
sous le titre de Wind, Sand and 
Stars. Comme les autres de l'au- 


l'accident au Guatemala en 1938, 
une aventure héroïque dans le 
désert de Lybie, où Saint-Exupé- 
ry erra quatre jours sans boire 
et sans manger, une chute à pic 
dans la baie de Saint-Raphaël 


appareils Latécoëre, de dange- 
reuses missions de reconnaissance 
|pendant la guerre de 1939-40 


| Saint-Exupéry est au vingtième | 
| siècle le poète du plein ciel, de! 


cù il coula essayant de nouveaux | 


|de l'âme et du corps, les joies | de sable, de la nuit étoilée. Il faut 


iques secrets à la nature et la 


teur, l'oeuvre exalte le courage |l'espace et du vent, des déserts! 


et les angoisses de la solitude;|le lire, pour savoir jusqu’à quel 
invite à réfléchir sur l'homme et | point. 

ses fin son rôle et sa dignité, 
dans la vie comme en face de la] 
mort. Pour l'écrivain, l'homme ON DEMANDERA 8326,000,000 
se révèle dans la lutte. I1 écrit:| DANS LE QUEBEC 


“L'homme se découvre quand il| MONTREAL-—L'objectif de la! 
se mesure avec l'obstacle. Mais! province de Québec, lors du cin- | 
pour l'atteindre, il lui faut un|quième emprunt de la victoire, 
outil. Il lui faut un rabot, ou une | a été fixé à un minimum de $326,- 
charrue. Le paysan, dans son la. | 000,000. Fa directeurs de la cam- 

| .| pagne se disent assurés que non 
Lou, treche pue "à RON Que | seulement l'objectif sera atteint, | 


£ ; 6 | mais ontant sera sur- 
vérité qu'il dégage est univer- | sorte le m 


selle, De même l'avion, l'outil des | 
lignes aériennes, mêle l'homme} L'AVIATION COMMERCIALE 


L'ILLETTRE. 


inière 


{s'attendre qu'il socialise par un 
|simple arrêté ministériel toutes | 


mide de privilégiés repose sur | 
une base de souffrances et d'in-| 
justices permanentes, | 


Il y aurait beaucoup à écrire, 
sur ce chef de parti de 54 ans, 
d'une grande affabilité person- | 
nelle, dont l'effort politique | 
porte sur l'amélioration des con-! 
ditions de vie du peuple cana-| 
dien. Mieux vaut ramasser ici! 
l'essentiel de son programme. 
| Les réponses qu'il a fournies ré- 
cemment au questionnaire de 
Bruce Hutchison, dans la der-| 
livraison du Maclean's| 
Magazine, nous aident à le situer | 
dans notre monde politique, Elles | 
précisent les différents articles. 
du manifeste de Régina, qui date 
déjà de dix ans et qui ne pouvait 
évidemment prévoir les exigen- 
ces des circonstances actuelles, 


Un gouvernement C.CF. de-| 
vrait tenir compte des conditions! 
particulières qui prévaudront au 
moment de sa prise de pouvoir. | 


Par conséquent, il ne faut pas 


| 


les entreprises du pays. Le vou-| 
drait-il, il ne posséderait pas les! 


à tous les vieux problèmes” Et WASHINGTON.—On tiendra 
ailleurs: “Quand nous prendrons | jej ayant la fin de la guerre une 
conscience de notre rôle, même! conférence internationale au 
alors seulement | sujet de l'aviation commerciale 
nous pourrons vivre en paix et| d'après-guerre. 


[moyens matériels de procéder 
| ainsi à toute vapeur. Il y aura! 
|donc lieu à des aménagements, | 


à une évolution qui pourra à la) 


rigueur s'étendre pendant toute 
une génération. 

De toutes façons, il y « des 
distinctions à établir dès le dé- 
but. Certaines industries, com- 
me les transports et les moyens 
de communications, par exemple, 
seront socialisées, dit M. Cold- 
well, sur une base nationale. 
D'autres, telles que les forces 
hydro-électriques, pourront l'è- 
tre sur le plan provincial, tandis 
que des services locaux ou régio- 
naux, comme la distribution du 
pain, du lait ou du charbon, 
pourront l'être sur le plan muni- 
cipal. La C.C.F, veut tout met- 
tre en oeuvre pour éviter un ré- 


|gime exagérément bureaucrati: 


que, pour décentraliser, autant 
que faire se peut, la propriété 
et le contrôle de ces diverses 
entreprises. Pour y parvenir et 
partant pour la décharger de 
ces obligations, elle compte beau- 
coup sur l'expansion du mouve- 
ment coopératif étendu à toutes 
les sphères de l'activité écono- 
mique. 

Il ne s'agit pas, dans la pensée 
du mouvement, d'enlever par la 
force leurs biens à leurs légi- 
times propriétaires. Pour briser 
un monopole, quand il est né- 
cessaire de substituer la proprié- 
té individuelle devenue, cons- 
ciemment ou non, abusive, il ne 
s'ensuit pas que les propriétaires 
ne seront pas indemnisés. Pas 
de confiscation, mais rembourse- 
ment établi suivant l'équité en- 
vers les individus et les exi- 
gences du bien-être national, 
C'est dire, par exemple, que les 
porteurs de capital mouillé ne 
doivent pas s'attendre à en re- 
tirer la valeur nominale, mais 
bien la valeur réelle calculée à 


un intérêt raisonnable depuis la! 


mise de fond. 


"C.C.F."—Un régime à l'état pur, capitaliste ses qui en connaissent tous les 
ou socialiste, n'existe pas 


Irouages et auxquels s'associe- 


ront, chaque fois qu'il sera pos- 
sible de le faire, les travailleurs 
eux-mêmes, par le truchement 
de leurs associations profession- 


nelles. De cette façon, il sera, 
{prétend M. Coldwell, possible 
id'éviter l'ingérence politique 


toujours ruineuse dans le do- 
|maine économique 
| Aurons-nous alors un Etat 


capitaliste ou socialiste?” Ques- 
ition grave à se poser. Aupara- 
vant, il est bon de constater que 
dans notre régime actuel, dit 
capitaliste, nombre de services 
s'inspirent des principes socia- 
listes dans leur administration; 
ainsi les bureaux de poste, l'Hy- 
dro oftarienne, Air-Canada, 
|Radio-Canada, l'aquedue muni- 
cipal, etc. Par conséquent, il sera 
possible d'avoir un Etat socia- 
liste où subsistent des traces du 
capitalisme, Un régime politi- 
que ou economique n'existe pas 
à l'état pur; c'est toujours une 
question de plus ou de moins, 
Sous un gouvernement C.C.F,, la 
prédominance serait forcément 
socialiste, ce qui ne signifie pas 


d'une manière absolue que le 
capitalisme, tel que nous le 
connaissons, aura entièrement 
disparu, Depuis la guerre, nous 


avons tour à tour abandonné, 
sans même toujours nous en ren- 
dre compte, les caractères parti- 
culiers d'une économie capita- 
|liste. Nous sommes même tom- 
bés dans un excès contraire, qui 
s'appelle le socialisme d'Etat et 
| bureaucratique. Il est possible 
d'envisager un socialisme qui 
soit moins étroitement et servile- 
ment étatiste, C'est celui qu'en- 
trevoit la C.C.F,, si l'on parcourt 
les discours et les déclarations 
de ses dirigeants, Nous verrons 
cela une autre fois, 

Roger DUHAMEL, 
| (Le Devoir) 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de ‘La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communigations 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 


—— + — 


St-Boniface, Man, 
le 23 septembre 1943. 
M. le rédacteur, 
“La Liberté et le Patriote”, 
Winnipeg, Man. 
Monsieur le rédacteur, 


Pour répondre à la lettre de M.\| 


Allaire dans La Liberté et le Pa- 


triote du 22 septembre, il faudrait | 


que je me répète, Mais comme 


votre correspondant insiste à pré- | 


tendre que la Cardinal Villeneu- 


ve n'ait pas discrédité le Crédit | 
M. 


Social, permettez-moi donc, 
le rédacteur, la longue reproduc- 
tion d'un article paru dans La 
Liberté et le Patriote du 12 no- 


vembre 1941, sous l'en-tête “Mise 


au point de S. E. le Cardinal Vil- 
leneuve au sujet du Crédit So- 
cial”, 

“QUEBEC — Son Eminence 
le cardinal Villeneuve a adres- 
sé à son clergé un communi- 
qué en marge du congrès cré- 
ditiste qui s'est tenu à Québec, 
le 9 novembre, En voici les 
principaux extraits: 


Québec, Qué. 
le 7 novembre 1941, 
“Messieurs et chers , , 
collaborateurs, \ 


“Les journaux annoncent, 
pour dimanche prochain, le 9 
courant, la tenue à Québec 
d'un deuxième congrès du Cré- 
dit Social, 

“Je n'aurais rien à dire si, 
une fois encore, les procédés 
pour le moins tendancieux des 
chefs du Crédit Social dans no- 
tre province ne paraissaient 
vouloir laisser entendre qu'ils 
ont l'approbation de l'Ordinai- 
re, et que leur mouvement est 
une croisade religieuse. Ils met- 
tent, en effet, à leur program- 
me, un chant à la Vierge, No- 
tre-Dame du Canada, suivi de 
la consécration . officielle des 
créditistes à la Vierge, reine 
de. l’ordre. 

“A l'égard du Crédit Social, 
préconisé dans notre province, 
l'on peut distinguer trois as- 
pects: une théorie économique, 
un parti politique en formation, 
enfin des imprimés. 


Systeme monétaire 

“Comme théorie économique, 
ou plutôt comme système mo- 
nétaire, le Crédit Social est 
pour le moins grandement con- 
troversé parmi les sociologues 
et les écondmistes; il n'a pas 
encore fait ses preuves, et' les 
contre-coups possibles de son 
établissement sont loin d'avoir 
été examinés ou mesurés. Il se 
réclamerait en vain de l'auto- 
rité pontificale, car Pie XI l'a 
explicitement écrit, dans son 
encyclique Divini Redemptoris. 
‘L'Eglise n'a jamais, sur le ter- 
rain économique et social, pré- 
senté un système technique 


déterminé, ce qui d'ailleurs ne 
lui appartient pas, quoiqu'elle 
ait pourtant clairement indi- 
qué, sur certains points, les di- 
rectives qui, tout en s'adaptant 
dans le concret à des applica- 
tions diverses, selon les diffé- 
rentes conditions de temps, de 
| lieux et de peuples, montrant 
la bonne voie pour assurer 
l'heureux progrès de la socié. 
té 

“On pourrait s'étonner, et 
non sans inquiétude, des doc- 
teurs ès sciences économiques 
qui surgissent partout soudai- 
nement dans les milieux popu- 
laires, et se demander combien 
il en est parmi ceux-là qui ont 
le sens de la responsabilité 
qu'ils contractent pour l'avenir 
du peuple et de la nation, en 
poussant ainsi vers des systè- 
mes hasardeux, dont on n'a pas 
| pu jusqu'à date donner une dé- 
finition nette non plus qu'un 
exposé positif. 

“Quoiqu'il en soit du systè- 
mec en lui-même, il ne saurait 
se réclamer de l'Eglise pas plus 
qu'un nouveau système de 
| comptabilité, Et que ses fau- 
| teurs cessent enfin, s'ils veulent 
| être pris au sérieux, de prou- 
ver leur théorie par des ban- 
nières et des consécrations. L'E- 
glise se doit de se dégager de 
pareil charlatanisme, et je le 
fais ouvertement. 


Parti politique 


“Comme parti politique, le 
Crédit Social ne vaudra ni plus 
ni moins que les autres partis, 
selon la valeur, l'honnêteté, le 
désintéressement de ceux qui 
en auront la conduite, et il est 
à craindre qu'il n'usé des pro- 
cédés habituels en l'espèce, 

“Enfin en ce qui concerne les 
imprimés du Crédit Social, sans 
entrer en plus de détails sur 
ses méthodes, on doit dire qu'il 
s'en dégage un souffle tel qu'il 
excite les passions révolution- 
naires beaucoup plus qu'il ne 
forme l'esprit social et ne tra- 
vaille à reconstruire la société, 
J.-M.-R. Cardinal Villeneuve, 

Archevêque de Québec." 


{ 


|: Les créditistes maintiennent 
| que la doctrine C.CF. repose sur 
lune conception matérialiste de 
l'homme, même si leurs chefs ne 
s'en rendent pas compte. C'est là 
l'uté erreur ,profonde, La CCF, 
| pas plus que les Conservateurs, 
|les Libéraux et lés Créditistes, 
n'a dans son programme de “reli- 
gion d'Etat”, La grande majorité 
de ses membres (dont plusieurs 
sont des créditistes d'autrefois, la 
|C.C.F. ayant survécu au Crédit 
| Social) appartiennent à une re- 
|ligion, mais la C.C.F, s'abstient 
| de traiter les questions religieu- 
| ses, 
|  L'attitude officielle de la CC. 
|F., en fait de religion, est une 
tolérance absolue. Le manifeste 
de la CCF, déclare que “nous 
n'interviendrons pas dans les 
| éroits religieux des minorités de 
| race ou de religion." I! dit, de 
| plus, que le parti se déclare en 
faveur de l'égalité devant la loi 
pour tous les Canadiens sans dis- 
| tinction de race, nationalité, croy- 


| [Suite à la cinquième page] 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 
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Le dimanche 26 septembre 
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Le lundi 27 septembre 
En Italie les forces alleman 
des battent en retraite dans le 


La construction 
maritime aux 
Etats-Unis 


NEW-YORK 
ral Land 


Le 
président 


contre-ami 
de la Com- 
mission maritime des Etats- 
Unis, à dit que le pays ayant 
construit “la plus grande mari 
ne marchande de notre histoi- 
re”, marine qui rivalise avec les 
autres du monde en quantité et 
en qualité, il faudra après la 
guerre continuer j'industrie de 
la construction maritime vivan- 
te et prospère; il a ajouté qu'on 
fait actuellement des projets à 
ce sujet 


DORMEZ ET LEVEZ. 
vous REPOSE 


Si vous ne dormez pas 
bien_ si vous souffrez 
d'insomnie _- attention 
au rein. S'il est mal 
en ordre, ne purge pas 
le sang des poisons et}# 
déchets votre sommeil 
peut aussi en souffrir. 
Au tout premier signo 
de mal de rein prenez en toute confiance les 
Pilules Dodd - depuis plus d'un demi-siècle 
Le remède par excellence pour le rein. Elles 
sont faciles à prendre. Inoffensives,  114F 


Pilules Dodd pour le Rein 
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bo le ur gou ement 
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secteur de Naples, à la suite de 
prise de Cassar par a!- 

Les 
Sur 


troupes r 


A 8 


e front 
isses ont 
profondément 


Blanche 


soviétique, les 


pénétré plus 
dans la Russie 


Le mardi 25 septembre 


Un communiqué de Moscou 
tvete que lies troupes russes 
avancent eur un front de 30 

lles qui s'étend de la rivière 

per à Kies 

La Be armée anglo-canadien- 
ne er Jialle a réalisé une a 
vance de 22 milles et s'est em 
parée de Foggia. au sud 

WABSHINOGTON On croit 
que le Canada aura la présiden- 
ce d'un organisme dont M. Huil 
A annoncé établissement et 
qui serait chargé de diriger. ]Ja 

abilitatign et la reconstruc 
tion des pays libérés. 42 pays 
ont été invités à envoyer des dé- 
légués à Washington en no- 
vembre prochain pour discuter 
ce projet 


Consæil de St-Boniface 


La Ville a raison.d’être fière 
de son corps de pompiers 


Le chef des 


nent 


de 


pompiers 


théme de 
Spence, per 
ft la 


lundi 


lett 


Bole 
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Une partie de la missive adres-%—— 


St-Bonifa 
spéciale pour leur travail 
| a été envo: 
de St-Boniface et dont 


réunion du Conseil 


ée à M. Spence se lisait comme | 
uit: “Nous tenons à vous remer- 


ier pour la mani 


ère 


prompte et 


fficace avec laqueile votre dé-! 
partement a réussi à limiter les 
dommages causés par l'incendie 
qui s'est déclaré dans notre en- 


trepôt de grain le mardi 21 sep- 
tembre. Votre succès incroyable 
nous à permis de reprendre nos 
activités mercredi dernier. L'édi- 
fice et l'équipement que vous a- 
vez sauvés d'1 feu servent à pré- 
parer le “Alfalfa Meal” qui est 
fourni à tous les marchands de 
trains de St-Boniface et de Win- 
ipeg. Vous leur avez par consé- 
quent évité des retards de livrai- 
son.” 


Son Honneur 


Deux officiers américains 


défient la surveillance nazie 


D'un avant-poste allié On vient de révéler que deux officiers 

périeurs américains ont pénétré dans la ville de Rome et y ont 

féré avec le maréchal Badoglio quelques heures seulement avant 
nvasion de Salerne. Les deux officiers téméraires, le brigadier- 
général Maxwell Taylor et le colonel Tudor Gardiner, ont passé 
près des troupes nazies et sont #-—— ——— - 
esté 20 minutes dans la capi- général Taylor et lui dit en san- 
tale ilailenne où ils ont obtenu | £lotant: “Je jure sur ma carrière 
de précieux renseignements Sur | que je resterai fidèle aux Nations 
es développements militaires ! unies." 
depuis la signature de l'armistice Le retour des émissaires fut 
Ils ont quitté la Sicile à bord plus simple. Après leur entrevue 
d'un navire anglais, puis ils ont| avec le vieux maréchal, ils se 
changé de navire en mer pour |rendirent aérodrome de 


monter à bord d'une corvette ita- 
lienr» 
de Rome et partirent vers la ca- 
pitale dans une voiture de la ma- 
rine. Il était entendu 
étaient découverts, 
se dire des aviateurs 
descendre en territoire 


que s'ils 
devaient 
obligés de 
italien. 
Promesse de fidélité aux Alliés 


Des 


ils 


officiers italiens 

daient les deux émissaires 
in hôtel de Rome. Les deux of- 
ficiers américains parcoururent, 
avec un général italien, les rues 
de Rome surveillées par les trou- 


atten- 


pes nazies, pour se rendre à la 
demeure du maréchal Badoglio, 
qui a accordé immédiatement 


une entrevue, 

Au milieu de la discussion qui 
s'est engagée entre les autorités 
militaires italiennes et les offi- 
ciers américains, le maréchal 
Badoglio prit le bras du brigadier 


FREQUENTATIONS 
COUTEUSES 

TORONTO — Un visiteur de 
Timmins s'est plaint à la police! 


de Toronto, avec un peu d'amer- 
tume, de s'être fait voler $15 par 
une jeune fille rencontrée sur la 
rue. li prétend avoir voulu sim- 
plement lui serrer la main, mais 
que la jeune fille s'est mise 
l'embrasser., La dame partie, 
pauvis homme a constaté que 
son portefeuille l'était aussi. La 
police a arrêté la jeune fille, sous 
l'accusation de vol. 


a 


Ils sont débarqués au sud | 


dans | 


le | 


à un la 
capitale italienne et un avion les 
a transportés en Afrique du 
Nord 
Le 
tait 


ciers 


maréchal 
couché 


Badoglio, qui é 
l'arrivée des offi- 
américains s'est levé avec 
empressement pour rencontrer 
ses visiteurs. On n'a pas dévoilé 
le but exact de cette mission, 
mais on sait qu'elle valut de pré- 
cieux renseignements aux Alliés 


a 


Constructions 
de $500,000 au 
Nouv.-Brunswick 


SAINT-JEAN, Nouveau-Bruns- 
wick—Les édifices en voie de 
construction ici et destinés à la 
|marine royale canadienne coûte- 
ront environ $500,000, selon ce 
qu'a dit le ministre de la ma- 
rine, M. Macdonald. On avait 
d'abord pensé que le coût serait 
de $300,000, mais il a dû être 
porté à $500,000. 

Il se construit, en outre, à 
Saint-Jean, un dépôt de muni- 
tions de $1,000,000. 

M. Macdonald est arrivé ici 
après avoir visité le centre d'ins- 
truction navale de Deep Brook. 


VICTORIA-—La mine Emerald 
Tungsten, dans la région de Nel- 
son (en Colombie Britannique), 
| sera fermée parce que l'on n'a 
plus besoin de tungstène pour fins 
| de guerre. 


LES CANADIENS EN ITALIE 


mt 


lles auxquelles on s'attendait en débarquant sur le sol de l'Italie——comme par 


Armée américaine à Salernu—ies troupes canadiennes qui partici- 


on 


endirent en | mbre e 
groupe de suidats italiens qui 
ent le drapeau blanc, à la 


aperçoit des Canadiens débarquant des barges d'invasion 


recherche 


l'Italie ne rencontrèrent que peu ou pas d'opposition de la part des 


Peu 


combait 


t parfois mi 


prévoyant 


de li 


e 


peul-etre ia Capiiula- 


upes alliés auxquelles 


le maire fit re-| 


aides méritent 
prompt. Te 


des 


e et ses 
efficace et 
M 


A L 


ée au chef pompiers 


M. le g 
s'est tvonue 


tt 


de Ville qui Le 


marquer qu'il désirait ajouter les 
félicitations du Conseil à celles 
de la “Bole Feeds” pour l'excel- 
lent travail accompli par 
corps de pormpiers 


Requête 


Un citoyen du quartier no 1 se 
présenta devant le Conseil pour 
lui démonter que Île canal en 
face de sa demeure n'était pas 
assez profond pour écouler l'eau 
le printemps et que cela causait 


notre 


des dégâts sur son terrain. La 
question fut référée au Surin- 
tendant des Travaux Publics, M 


J. Bibeau 
Pont Niakwa 
L'échevin Hébert donna ensul- 


«te un rapport verbal sur une réu 
nion spéciale qui s'est tenue le 
mercredi 22, au sujet du pont 


Niakwa, où de nombre 
liorations doivent être entrepri- 
ses. Il ajouta que des délégués 
des municipalités de St-Boniface, 
Transcona, Springfield et St- 
Vital et d'autres représentants se 
rendraient voir M. Willis afin de 


ises ame 


savoir quel octroi le gouverne- 
ment accorderait en faveur de 
ces projets. Les représentants 


des municipalités pourraient 
lors s'entendre pour partager les 
frais occasionnés par les amélio- 


rations du pont. Son Honneur le 


maire fit alors la lecture d'une 
motion qui demandait au Surin- 
tendant des Travaux Publics de 
faire tout en son pouvt pour 
empêcher le déversement des 
eaux à cet endroit, 
Convention 

Il fut ensuite décidé que les 
échevins Hébert et Leslie repré- 
senteraient le conseil à la con- 
vention de la “Union of Mani- 


qu'il 


toba Municipalities” qui se tien- 
dra cet automne. 


Bois de corde 


Son Honneur le maire rapporta 
avait rencontré le comité 
de bois de Winnipeg, en compa- 
gnie de l'échevin Hébert et qu'ils 
se rendraient tous ensemble cet- 
te semaine à divers endroits en 
dehors de la ville afin de déter- 
miner combien de bois de corde 
est actuellement en vente. L'é- 
chevin Pambrun rappela que la 


|pénurie de ce combustible était 


due au manque de main-d'oeuvre 
pour couper et charger le bois 
De son côté, l'échevin Marion dé- 
montra qu'un individu serait plus 
porté à vendre du bois à la ville 
qui en acheterait une quantité 
considérable qu'aux marchands 
de bois qui craignent l'achat sur 
une grande échelle parce que le 
prix du bois de corde sera moins 
élevé dès la fin des hostilités 
L'échevin Pambrun rappela que 


|le plafond des prix du bois au 


moment de la coupe et celui de 
la ville ne permettaient pas aux 
camionneurs de faire assez de 
profit pour se charger de le trans- 
porter. Puis on mentionna le cas 
de la “Arctic Ice” qui avait ob- 
tenu quelque 300 cordes de bois 
de la ville au printemps dernier 
en promettant de lui payer $6.25 
la corde ou de le lui remplacer 
par d'autre bois. Comme cette 
compagnie ne peut maintenant 
se procurer ce combustible, plu- 
sieurs échevins étaient d'avis 
qu'elle devrait soit payer à la! 
ville le montant de $6.75 la corde | 
ou obtenir une extension de son | 
obligation. | 

| 


Félicitations 


L'échevin Pambrun proposa | 
qu'un message de félicitations | 
soit envoyé à LL. EE. NN. SS.| 


| Béliveau et Cabana à l'occasion | 
| de la célébration de leur jubilé| 


| de nombreuses aventures 


sacergdotal. 

Il mentionna ensuite le retour | 
à St-Boniface du sergent de sec- | 
tion Roland Turenne, fils de M. et 
Mme Jules-C. Turenne, 265, ave- 
nue Notre-Dame, qui a réussi à 
s'échapper des Allemands après 
I fut 
décidé qu'une lettre de félicita- 
tions lui serait adressée, 


Egoûts 


L'échevin Pynoo rappela que 
malgré sa demande, la situation 
des autobus sur la rue Archibald 
ne s'était pas améliorée, et que 
de plus la mauvaise odeur éma- 
nant des égoûts de la Cie Swift 
Canadian n'avait pas encore dis- 


paru. L'ingénieur de la ville, M 
C. G. Muller, dit alors q: n'a- 
vait pas réussi à découv d'où 


venaient ces odeurs L'échevin 
Pynoo était d'avis que là cons- 
truction de deux cheminées d'u- 
sine remédierait à la situation 
Sur la motion de l'échevin Sua- 
rez, M. Muller devra présenter au 


Conseii un rapport comp de 
tout ce qui se fera pour am rer 
les choses, 
Obligations 
Il fut révélé au Conseil que 
la ville avait décidé de racheter 


toutes ses obligations et d'en é- 


mettre de nouvelles, pour 35 ans 
portant 3% d'intérêt pour les 10 
premières années et 312% pour 
les dix autres, etc 

L'échevin Hébert apporta 
note comique à la réunion er 


révelant les résultats obtenus par | 


ToINnT 
PATRIO 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


$ au % octobre 1943. 
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Commando 9.30—Orchestre Mgr O faurault 
530— Un norfime et son | 10.00—Musique 9.30—Chants 


péché 10,15 


6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P Q. 
(Ondes courtes) 


JEUDI 30 SEPT. 

AM 

1109—Jeunesse dorée 
11.15-—-Quelles nouvelles? 
11.30—Radio-journal. 


AM 


1100—France Combatt 
-journal. 
Orchestre 
11.59-Signai-horaire. 


11.15—Radio 
| 11.30 


PM 


1135—Le réveil rural, 12.15—Tiers-Ordre 
11.58—Signai-horaire. 1230—Radio-Collège, 
PM 1.00—Music 
12.00—Rue principale. 1.30—Musique. 


Musique 
10.28-—-Nouvelles 


DIMANCHE 3 OCT, 


12.00—Musique 


10.00—Musique 
| 10,15—Musique 
10.28—-Nouvelles 


MERCREDI 6 OUT, 


AM 


|1100—Jeunesse dorée, 
|11.15--Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 
11.59-Signal-horaire. 


| PM. 


1200-—-Rue principale 
12.15—Joute de baseball. 


-hali 


2 —Ra e on 6 2.00--Chefs-d'oeuvre. 200—Vers le soleil 
13 HV DR 3 = Te re ir 2.15— F4 moulin de la 
5-Le 330—AàAirs d'opéras chanson 
cs ere» 3 SPA 400—L'Heure domini- 2.30—-Radio-journal 
1.00—Chant cale 2.33—Chefs-d'oeuvre 
1.15—Chansonnettes, 4.30— Musique. 3.30—Ensemble à ocr- 
1.30—Music-haili 5.00—Concert ‘'Lipton” des 
200--Musique de | 5.30—-Radio-journal. 400—L'Heure du thé, 
chambre. | 5.45—Intermède, 415— Nouvelles, 
2.30—Nouvélles. | 600-Orchestre 4.30—Disques 
233—Chefs-d'oeuvre. | 6.30-—-Actualités cana- 500—A Radio-Canada. 
3.30—Récital. diennes 5.10—Intermède, 
400—L'Heure du thé. 100—L'Heure de la 5.15—Radio-journal 
4.15—Nouvelles. Victoire 5.30—Causerie de Jean- 


4.30—Disques 
500—A Radio-Canada 
5.10—Intermède 


$.15—Radio-journal. | 9.15—Orato 


8.00—Orchestre 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-journal, 


Louis Gagnon. 
5.45--Mélodies du soir, 
6.00—Un homme et son 

péché 


rio 


5.30—Causerie {Haendel). 6.15—"Métropole”, 
5.45—Intermède 10.00—Musique 6.30—Nouvelles 
6.00—Un Homme et son | 10.15—Orchestre, danse 645—La Fiancée 
péché. 1028—-Nouvelles. 655—Le Corps d'AR.C 
6.15-—La vie commence rt 6 100—A communiquer 
demain LUNDI 4 OCT. 1.30—Histoires de chez 
6.30—Nouvelles * | AM nous 
645—Lever de soleil, Q 8.00—I@ l'on chante 
7.00—Orchestre 11.00—Jeunesse dorée. | 830-—Les hasards du 
730—Relais du M.B.S.|11.15—Quelles nouvelles? réel 
800—Tambour battant. | 11.30—Nouvelles 9.00—Radio-journal 
è30—Sur le qui-vive, | 11-35—Le réveil rural. | 9.15—"'Les Hebdos et le 
9.00—Radio-journal, |11.59—Signal-horaire. | temps présent. 
9.15—Concert PM 9.30—Orgue 


10.00—Musique. 


|1200—Rue principale. 


| 10.00—Musique. 


10.15—Musique. 1215—Radio-journal. 10.15-— Musique. 
10.28ê—Nouvelles. 12.30— Vers le soleil. 1028-Nouvelles. 


car il semble que ceux-ci n'ont 


| pas encore obtenu des résultats | 


épatants.—A,. D, 


A Bas les Quilies! 


Ligue de Dix Quilles 


SECTION ‘A” 
Position des équipes 


RE 3 

C.NR. 6 0 
St. Boniface Creamery … 5 1 
Pharmacie Préfontaine 4 2 
Bibeau-Huot 4 2 
Toupin Lumber 4 2 
North Star Oil 3 3 
St--Boniface Hardware 3 3 
Frontenac Hotel 2 + 
Couture Motors … 2 + 
Kiewel Brewery 2 4 
Cercle Ouvrier 1 5 
Crescent Taxi 0 6 
Parties de 200-G. Bibeau 202, 


P. Couture 200 

Haute partie simple — G. Bi- 
beau, 202 

Hautes 3 parties individuelles— 
G. Bibeau, 197-168-202--567. 


Haute partie d'équipe — St 
Boniface Creamery, 913. 
Hautes 2? parties d'équipe—St 
Boniface Creamery, 2479, 
SECTION “B” 
Position des éguipes 
G. P 
Club Belge ô 0 
Asselin Bros 4 2 
Cusson Lumber 4 2 
Martin Paper - 2 
Cie D'Eschambault 3 3 
Wynant Fuel 3 3 
St. Boniface Hotel 3 3 
Chev. de Colomb 2 4 
Can. de Naissance 2 4 
Tourist Hotel 2 4 
Dufauit Sheet Metal 2 4 
Desjardins 1 5 


! 
les quilleurs de l'Hôtel de Ville, | Parties de 200--P. Hébert 204, 


| L. La Rivière 201, A. Boes 210, 
Ad. Mousseau 213, J. Asselin 242, 
J. Bonk 211-202, A, Anderson 
215-201. 

Haute partie simple-J, Asse- 
lin, 242. 

Hautes 3 parties individuelles— 
A. Anderson, 215-193-201-—609. 

Haute partie d'équipe-—Cusson 
Lumber, 897. 

Hautes 3 parties d'équipe— 

Cusson Lumber et Dufault Sheet 

| Metal, 2560, 


On lance une 
|campagne de 
| sécurité 


| TORONTO. — Le coroner en 
| chef, le Dr Smirle Lason, a pressé 
Iles autorités municipales de 
lancer une campagne de sécurité 
et de prendre des mesures radi- 
cales pour arrêter l'effroyable 
tuerie d'enfants dans les rues de 
Toronto par des camions et des 
automobiles, 

Il importe, dit-il, que l'on 
prenne immédiatement les me- 
sures nécessaires pour arrêter la 
courbe montante de la mort. Il 
a ajouté que 58 personnes ont 
été tuéés et 1,980 blessées dans 
des accidents de la rue imputa- 
bles à l'auto, depuis le ler jan- 
|vier 


Depuis trois jours seule- 
ment, quatre personnes ont 
perdu la vie et plusieurs ont 


recu des blessures. 

Le®Dr Lawson a souligné: ‘Un 
grand nombre de victimes sont 
des enfants. Trop de conducteurs 
de camions ne sont pas assez 
prudents, Ils vont trop vite, sont 
|insouciants des enfants et pas 
sent les coins de rues sans pré- 


cautions.” 
90,000,000 DE JOURNEES DE 
TRAVAIL PERDUES POUR 
CAUSE DE MALADIES 
NIAGARA FALLS Le Dr 
Gordon Bates, directeur de la Li- 
gue de santé du Canada, a décla- 
ré que 90 millions de journées de 
travail sont perdues chaque an 
|née, au Canada, par suite de la 


maladie de 200,000 personnes. 


{ 


Winnipeg, Man. 29 


Voici 


la première d'une série 


les raisons du ration 


AFIN QUE TOUS 


nement de la t 


septembre 1943 


d'annonces qui exf 


rière 


COMPRENNENT 


ET COOPERENT VOLONTIERS 


Le 16 décembre 1942 le Gouvernement du Canada « 


annoncé qu'une réduction dans la quantité de bière 


vendue aux citovens du Canada serait mise en vigueur. 


Les ventes faites par les brasseries furent limitées à 


90%, de la bière consommée durant la période de 12 


mois, se terminant le 31 octobre 1942, 


SHEA'S Winnipeg Brewer: 


M. Power est mécontert 


[Suite de la première page] 


ant 


pian 


it au Canada qui a 


surtot 
cpte 


pourt 
le Dremi 

de 
guerre 


au 


un F 
défei 
t 


t dans la 


acc 


Angleterre 


des 


lans la 
rôles 
secondaires moment de 1a 
paix. 
Le Canada 

, En marge des révélations de 
M. Winston Churchill, M. Mac 
kenzie King a déclaré à Ottawa 
qu'il avait dit au premier minis 
tre anglais lors de la conférence 
de Québec qu'il ferait tout 
possible pour assister à la confé 
rence des premiers ministres des 
Dominions. Il est à souhaiter que 
M. Mackenzie King fasse préva 
loir à Londres les droits du Ca- 
nada à un rôle qui correspond à 


la part qu'il a prise au cours de 


son 


la guerre, à la défense de l'An 
gleterre, à la fourniture de ma 
tériel et de denrées aux nations 
alliées et aux dons de milliards 
de dollars qu'il a consentis au 
Royaume-Uni. Mais ce n'est pas 
certain. M. Mackenzie King a 


agi d'une façon fort ét 
puis quelques années 
été question de nos 
avec le Royaume-Uni 
l'Empire. Il n'est bas 
en tout cas, d'émettre le voeu 
que le gouvernement canadien 
se comporte avec dignité 
Des élections? 

Si M. Mackenzie King a admis 
qu'il avait été question, entre lui 
et M. Churchill, lors de la confé-| 
rence de Québec, d'une confé- 
rence des premiers ministres des 
dominions à Londres en 1944, il! 
n'a pas dit qu'il avait discuté 
avec le premier ministre anglais! 
la question d'élections générales 
‘au Canada. D'aucuns lé pensent, 
Sans cela, comment M. Winston | 
Churchill eût-il pu faire la dé- 
claration qu'on lui attribue? 
C'est peut-être l'aspect le plus 
répréhensible de ces ronversa- 
tions avec des hommes d'Etat de 
l'extérieur sur des sujets qui 
relèvent de notre politique do- 
mestique. La déclaration de M 
Winston Churchill a ajouté du 
poids à la rumeur qui veut que 


ange de- 
lorsqu'il a 
relations 
et avec 
mauvais, 


nous ayons des élections géné 
rales dans un avenir prochain 
Puisque M. Churchill a parlé 


dans ce sens, il avait de bonnes 
raisons de le faire, Autrement, 
il he se serait pas engägé aussi 
loin. 

Pas certain 


Le pouvoir de dissoudre les 
Chambres et de tenir des élec- 
tions relève toutefois du premier 
ministre du Canada, Il lui ap- 
partient de plonger le pays dans 
une tourmente électorale au mo- 
ment où l'on exige du pays un 
effort de guerre accru Avant 
de prendre cette décision, M 
Mackenzie King a jugé bon de 
convoquer sénateurs et députés 


| libéraux à Ottawa en un caucus 


extraordinaire. Il est rare qu'un 
parti au pouvoir tienne pareille 
assemblée de ses appuis parle- 
mentaires. Sénateurs et députés 
sont venus de fort loin, dans bien 
des cas, pour assister à des as- 
|sises mystérieuses et dépri- 
mantes. La plupart des députés 
et sénateurs, rencontrés à l'ou- 
verture du caucus vendredi 
dernier, ne semblaient pas d'avis! 
qu'on düût tenir des élections 
générales prochaines. Ils étaient 
plutôt d'opinion que le gouverne- 
ment serait bien inspiré d'atten 

dre l'an prochain. Mais, encore 
une fois, ils devront accepter la 
décision finale de M. Mackenzie 


King 


Pessimisme 
Franchement, les délégués li 
béraux n'étaient pas enthou 
siastes. Ils étaient venus à Ot- 


Quelques- 
Ils ont 


tawa avec des griefs 
uns les ont exprimes 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


bile causé 
ou paresseux. C'est 
une peut étre 

stimulant 
Ainsi la masse 
les 


de est un 


une 


L'excées 
recharge 
alaare cor 

soulagée 
de la 


est 


par 
foie & 
qui rapi- 


dement en l'écou- 


lement bile ac- 


imulée 


toxiques 


testir 


amollie substances 


ont éliminées, et 


soulagés 


le foie et 


les à sont et rede- 


viennent 

Les pilules “Laxa Liver,” 
burn's, stimulent et activent 
paresseux 
en pe 
toie le 


sains 

de Mu- 
le foie 
biliaire 
un flux de bile qui net- 
des impuretés qui obstru- 


ouvrent chaque voie 
nettant 


foie 
s Canaux 
et 
m 


pilules sont petites faciles à 
pas de 


ne 


écouté les projets du gouverne 
ment. Ils ont probablement -- 
au moment où nous 6 

it CAULCRU L os 

terminé el o1 e s 
toutes lt décisior été 
prises réorganisé Fe it 
libérale nationale Ma 

facon générale on peut dire 
cxagération que les béraux 


venus à Ottawa avec pessin ’ 


Ils sont repart guère encou 
ragés Ils,savent que le « ra 

d'opinion est contre eux C'est 
le sort de tous les gouvernements 
de gxerre de ne pas survivre À 
la guerre et parfois de tomber 
avant la fin des hostilités, C'est 
la façon la plus gentille de dé- 


crire la cause de l'impopularité 
des libéraux. D'ailleurs 
question de fait et non 


cest une 


l'opinion, 


On se fâche 

Le ministre de l'Aviation, M. 
C, G. Power, a parlé durement de 
la manière dort le gouverne- 
ment anglais faisait connaître la 
participation des 
rations militaires, Depuis le dé- 
but de la guerre, en effet, les 
agences de presse et les journa 
listes qui rapportent les opéra 
tions militaires ne parlaient que 
des armées britanniques, des a- 
viateurs britanniques, de la ma- 
rine britannique Les autorités 
canadiennes ont souvent pro- 
testé contre cet état de choses. 
Les autorités britanniques sem- 
blaient décidées à tenir dans 
l'ombre les hauts faits de nos 
marins, de nos soldats et de nos 
aviateurs, Situation intolérable, 
Il faut de toute nécessité que la 
part prise par les nôtres aux 
grandes batailles qui se livrent 
sut tous les fronts soit connue 
du monde entier, 


nôtres aux opé- 


Nouvel emprunt 

Le ministre des Finances, M, 
J. L. Ilsléy, a annoncé que la 
campagne en faveur du cinquié- 
me emprunt de la victoire com- 
mencerait le 18 octobre, I1 s'agit 
de prélever une somme de $1.- 
200,000,000. L'emprunt aura une 
double échéance: l’une dans trois 
ans et demi, l'autre dans quinze 
ans et deux mois. La première 
portera un intérêt de 14% avec 
échéance le ler juillet 1947: la 
seconde portera un intérêt de 
3% et échéera le ler janvier 
1959 Le ministre a annoncé 
aussi que les détenteurs d'obli- 
gations du Canada de 5% dues et 
payables au pair le 15 octobre 
1943 et les détenteurs d'obliga- 
tions de 4% dues le 15 octobre 
1945, auront le privilège de con- 
vertir ces obligations en obliga- 
tions du cinquième emprunt de 
la victoire. 
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“Doctor s Hegistry 


LRTS 
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1BERTÉ “PAT 


DIEU ET MON DROIT! 


Double anniversaire commémoré 
brillamment à Saint-Boniface 


Des fêtes brillantes marquent les noces d'or sacerdotales de S. Exc. Mgr À. Bé- 
liveau et le 25e anniversaire de sacerdoce de S. Exc. Mgr G. Cabana. Le 
clergé du diocèse assiste à la messe et au banquet. Hommages des élèves 
de l'Institut Collégial St-Joseph. 


No 


de nos deux bien- 


$ 


diocésain 


celebres 


n2z 


par Son Excellence Monseigneur Béliveau: 


Le 


p 


ouvons 


dire avec vérité que la célébration du Jubilé d'Or, et du Jubilé d'Argent 
aimés Archevéques, le 23 septembre dernier, eut un caractère réellement 


La venue en notre ville de tous les Messieurs Curés du diocèse, pour la messe 


cents er 


le spectacle magnifique de tout près | 
{ant et étudiants, du Collège et du Juniorat, des Instituts Saint-Joseph 


et Provencher, du Jardin de l'Enfance Lange,in et de l'Ecole de Holy Cross, réunis dans la 


C'at 
a 
: a 
j 
v 
F se 
’ ’ 
ane 
8. Exe 


À 


cathédrale, attirant les regards 
émerveillés de toute cette foule 
de jeunes tudiants q ont ra 
rement vu un défilé si imposant 
d'autant de pretres et de Pont: 
fes dans un même cortège: on a 
compté parait plus de 80 
prêtres qui précédaient les deux 
Vicaires Généraux de St-3oni 
face, et de Winnipeg, les trois 
Evéques avec leurs chapelains 
et nos deux Jubilaires assistés 
a si de deux ministres 

M cigneur Béliveau avait à 
ses côtés, au saint aute le KR. P 
H. Bourque, S.J. et M. l'abbé 
Hvacinthe Lapointe, euré de St 
Alphonse 

Les deux soeurs de Son Excel 
lence, Mme Clara Gareau et 
Soeur St-Antonin, des Soeurs 
Grises;: ainsi que ses deux nièces 


nearaie 


LE: 


Mer 


A. Béliveau célebre 


150 Religieuses de 13 Communautés différentes et qi 
a nm 


la sainte messe 


a 


croule dans 


religieuses, 


Sr 


des 


Saints 


a ! 


Sr 


Charles-Auguste, 
de 


Noms 


a grande 


ef de 


Arthur-Marie 
des Soe urs | 
Jésus et! 


pius de 
le  St-Bonifacs 

te tdet amer 1A 
{a océsaine da 
cile céré onie re 

‘ d'Or icerdota 
Excellenc Monse 
hevéque 


et 


Marie, et quelque autres ne 
veux et nièces occupent les pre 
miers bancs au centre de la ne 
Le chant durant la messe, est 
récuté par les élèves du Collège 
de St-Bonifäce, sous lg direction 
| ise du R. P. M. Caron, SJ 
M M. Dugal touchait l'orgue 
Une atmosphère de dévotion 
fervente remplit le temple du 


Seigneur, car tous né font qu'une 
me et qu'un coeur avec notre 
premier Pasteur le Père de 
l'Eglise Mère de l'Ouest cana- 
dien offre l'auguste sacri- 
reconnaissance de ses 50 
de sacerdoce et de ses 30 
d'épiscopat. 

Sermon prononcé par $S. Exec. 

Mgr G. Cabana 

Après le dernier Evangile, le 
vénéré Jubilaire se rend à, son 
trône, et Son Excellence Men- 
seignuur Cabana est chaire 
pour le sermon de 
circonstance Le prédicateur a 
pris pour texte, le verset troi- 
sième de la seconde épitre de 
saint Jean: 

“Que la grâce, la miséricorde 
“et la paix soient avec vous, de 
“la part de Dieu le Père, et de 
“Jésus-Christ, Fils du Père, dans 
“la vérité et la charité" 


__ [Suite à la 


qui 
fice en 
année 
ans 


en 


pronor.er 


septième page] 


din 


uée, La s 


nistres 


CHURCHILI 


AUCKLAND, N.- 


43 travaillistes, 
du 


stre de 


cabinet 


la Santé, 


qui «a 


e À. Co 
t 
( 
ce et 
941€ 
à Brand 


ET 


L'ENLEVEMENT DE 


MUSSOLINI 


vement 


Les travaillistes 
sont victorieux 


Aux élections générales de samedi dernier, 
le parti travailliste a été maintenu au pouvoir avec une majorité 


, de 


st 


iiote 


rendu 


s est 


mini 


* sevelt 


ituation respective des partis est actuellement la sui- 
36 nationalistes et 1 indépendant 
Fraser ont été battus:.MM. A. H. Nordmeyer, 
et Barclay 
partix 


Deux mi- 


stre de l'Agriculture 


ection de M. Peter Fraser, car 
le parti a connu ses succès de 
1935 et de 1938 avec l'ancien pre- 
mier ministre Savage, décédé 

Le chef du parti ionaliste, 
ra très influent dans le pro- 
chain sarlement, M. G. Hol- 
iand, qui a remplacé feu J, O. 
Coates, un ancien premier mifiis- 
tre, et Adam Hamil qui fait 
aujourd'hui partie du cabinet de 
guerre 

Le nouveau parti 
Lee n'a ÿas con 
'élestorat. Son chef s'était séparé 
des travaillistes à qui il repro- 
chait de n'avoir pas pris le con- 
trôle des banques. Les groupe- 


sat 
na 


li se 


est 


ton 


de John A. 
les faveurs de 


nt 
nu 


| ments secondaires n'ont exercé à 


peu près aucune influence sur le 
résultat final. 


Stettinius 
succède 
à S. Welles 


WASHINGTON.-—La démis- 
sion de M. Sumner Welles du 
poste dé sous-secrétaire d'Etat 
est officielle. Le président Roo- 
sevelt j'a annoncé samedi der- 
nier, e.\ même temps qu'il an 
nonçait la nomination, pour le 
remplacer, de M. Edward R 
Stettinius administrateur du 
prêt-location 

La romination de M 
nius comme sous-secrét 
tat prévoir un change- 
dans la diplomatie amé- 
ricaine en vue de la conférence 
prochaine avec l'Angleterre et 
la Russie. 

On dit 
informés 


Stetti- 
aire d'E- 


laisse 


dans les milieux bien 
que le président Roo- 
eutend confier les nou- 


veaux postes diplomatiques à 


es 


hommes bien renseignés sur 
affaires 
ent ia 


on pas 


es russes, 
vuissance 
d'après leur 


is selon 


et qui ju- 
soviétique 
idéologie 
des con- 
re pratique 
ve MM. Stet- 
|] Harriman 
zué à Londres pour 
iccompagne- 
M. Cor- 


ns d'ord 


s pro 

à Moscou 
anglais améri- 
Les événements 
confirmer ceile ru- 
tion aussi que 
emplace Ï 
1 Wälia 
qui revenu de 
cou, cetle semaine. 


H 
Mos- 


uelque centaines | 


- Des prières 
pour la paix 


CORDOBA, Argentine—S,. 
Exec, Mgr Ferman Lanfitte, 
archevêque de Cordoba, a de- 
mandé des prières plus fer- 
ventes pour la paix ‘étant 
donné le manque de sécurité 
et la pénible anxiété pour le 
pape en dépit des garanties 
que le droit international pa- 
rait offrir au souverain de 
l'Etat neutre du Vatican”. 

C'est le deuxième appel 
lancé en 2 semaines par l'é- 
piscopat argentin. A Santia- 
go, S. E. le cardinal Copello 
a demandé récemment aux 
fidèles de s'associer à la dou- 
leur du Souverain Pontife. 


Le Canada devrait 
être un pays 
bilinque 


TORONTO — M. Wilbrod Bhe- 
rer, président du club Kiwanis de 


la ville de Québec, a lancé, la 
semaine dernière, au cours d'une | 
causerie prononcée devant les 
membres du club Kiwanis de 


cette ville, un appel aux Cana- 
diens de langue anglaise et fran- 
çCaise pour qu'ils s'unissent en 


faisant du Canada, pays bilingue, 
“un fait vivant et accompli”. M. 
Bherer est venu-à Toronto aveg 
une délégation de 12 membres du 
club Kiwanis de Québec. 

Ceux qui combattent dans cet- 
te guerre, a-t-il dit, ne le font pas 
pour le compte d'aucune race ou 
croyance religieuse pas plus 
qu'en tant que Canadiens anglais 


ou Canadièns français. 
En terminant sa causerie, le 
conférencier a dit qu'il souhaite- 


rait que nous puissions tous nous 
endre compte en définitive que 
nous ne sommes pas plus anglais 


que nous sommes français, mails 
bien tous des Canadiens, et uni- 
quement des Canadiens. 
Traitements 
infligés au 
Vatican 

NEW-YORK. — D'après une 
émission de la radio de Berlin 


captée par la Federal Communi- 
cations Commissions, le gouver- 
nement fasciste italien aurait 
signifié au Vatican une sorte de 
mise en demeure, ‘Que la poli- 
[tique du Vatican, aurait dit le 
| représentant du nouveau gouver- 
nement fasciste, ne nous force 
| pas à recourir à des mesures 
| radicales. Le Vatican, les pré- 
lats, toute la hiérarchie de 


| l'Eglise, du pape jusqu'aux curés! 


de paroisses, ont à faire leur 
choix: ils doivent être pour 
| l'Italie fasciste et catholique ou 
contre elle Ce n'est pas une 
question de confiance, C'est un 
dilemme qui se pose aux hom- 
mes de l'Eglise, Ce n'est 
une question de foi. C'est un 
dilemme qui se pose pour l'or- 
ganisation de l'Eglise catholi- 
que” 


pas 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


| 


Afin d'utiliser les réserves d'huile qui gisent sous les régions marécageuses dans les Territoires 


du Nord-Ouest aux alentours du 


Fort Norman, les Etats-Unis, 


de concert avec le Canada, 


ont entre- 


pris la construction d'une pipeline qui parcourera une distance de 550 milles entre les puits de Nor- 


man et le chemin de 


THRArG ES le colonel J. Lyons, 


l'Alaska, On 


l'armée américaine, 


Différend entre 
de Gaulle et Giraud 


ALGER-—On a rapporté récem- 
ment qu'un grave différend a sur- 
gi entre les généraux Henri Gi- 
raud. et Charles de Gaulle à la, 

| suite de suppositions, voulant que 


Giraud ait connu d'avance l’ar- 
mistice italien sans en aviser le 
Comité français et au sujet de la 


campagne en Corse. 

De sources françaises, on a fait 
savoir que les membres du Comi- 
té croient que Giraud était au 
courant de l'armistice de l'Italie 
| cinq jours avänt qu'il ne fût an- 

noncé le 8 septembre et qu'il au- 
rait dû en informer par consé- 
quent le comité. 

Les Gaullistes assurent que les 
autorités militaires se sont attri- 
bué des pouvoirs appartenant au 
domaine politique et civil de 
l'équilibre qu'on a soigneusement 
cherché à établir entre les deux 
écoles d'opinions dans le cornité. 

En tant que président en char- 
ge des affaires civiles et politi- 
ques, de Gaulle cherche à subor- 
donner les affaires militaires tout 
comme cela se faisait la ré- 
publique. De côté, Giraud 

ient que puisque la puis- 
| militaire de la France est 
présentement soumise aux direc- 
tives des Alliés, elle ne devrait 
pas et ne peut pas être dépendan- 
te d’une administration politique 
secondaire. 

A ce propos, les giraudistes ont 


sous 
son 


Cardinaux 


italiens détenus 


LONDRES. — Une dépêche 
| de Madrid annonce que les/ Alle- 
mands ont ordonné à plusieurs 
cardinaux italiens de rester dans 
leur palais et leur ont refusé 
la permission.de se rendre au 
Vatican sans le consentement du 
commandant militaire, 

On n'a pas dévoilé le nom de 
ces cardinaux, mais la dépêche 
laisse entendre qu'ils sont con- 
nus comme des adversaires du 
fascisme. Cette attitude fait suite 
à une attaque violente que le 
gouvernement fantoche fasciste 
de l'Italie a adressée au Vatican 
et que Radio-Berlin a transmise. 


NEW-YORK 


Selon un rele- 
vé fait par la revue Editor & 
Publisher, plus de 40,000 em- 
ployés de journaux des Etsts- 


Unis s son sous les drapeaux, 


Deux séries 
d'obligations 


OTTAWA-—Le 5e emprunt de 
la victoire dont l'objectif est de 
1,200,000,000 commencera le 18 


bre. Il se composera de deux 

séries d'obligations. La premiere 
émission sera de 15 ans et*deux 
nois et la seconde, de trois ans 
et six mois. C'est ce que le mi- 
1 1 1e F ce M Iisley 
ar nçait nent! 

L'ot if de Dé iers est 
fixé à $525.000.000 

Le € 1 ga L: 


si ' 
portant te ae et trois 
quarts p cent au prix 
‘ 100 £ € échea à 100 
le L e ai 1947. Les deux 
serie L daiees qu 1er mm 


1943. 


| vemaore 


Le 5e emprunt de la victoire 
ie plus fort emprunt jamais 
pays, excède de $100,000,000 
le 4e emnrunt lancé le printemps 
dernier au montant de $1,100,- 


000 000 


lan € 


au 


Ceux qui possèdent des obliga- 


tions du Dominion échéant le 15 

tobre 1943 et d'autres obligs- 

payables le 15 octobre 1945 

p« t les convertir en obliga- 
tions de la victre 


Téléphone entre 
New-York et Moscou 
WASHINGTON--On vient d'é- 


tablir des communications télé- 
phoniques directes entre New- 
York et Moscou. La nouvelle en 
a été connue lorsque la commis- 
S 1e mmmunications fédéra- 
les a été dotée d'un tarif par 

Am: in Telephone and Tele- 


| graph Company”. 


| mitié et 


fait remarquer que les autorités 
doivent recevoir des ordres que 
des chefs des états-majors con- 
binés à Washington et à Londres 
et non pas du Comité français de 
la Libération nationale. 


Giraud a la préférence 

Les autorités militaires alliées 
se tiennent à l'écart de ce con- 
flit, mais on a rappelé que le gé- 
néral Dwight D. Eisenhower a 
toujours insisté pour que Giraud 
jouisse. d'une liberté 
pour lui permettre d'accorder 
une pleine collaboration militai- 
| re aux Alliés. 


Remaniement 
du cabinet 
anglais 


voit ici le major général W, W. 
nement canadien dans cette région, au cours d'une inspection de la pipeline Canol. 
de 


| 


Foster, représentant du gouver- 


À sa droite on 


ILE R. P. THOMAS 


CHARLAND, O.P., 


suffisante | 


lbec; premier 
| Raymond 


LONDRES-—Le premier minis- 


tre Churchill a anr 
gements suivants a cabinet: 

Lord Beaverbrook, avocat du 
deuxième front en Europe occi- 
dentale, a été nommé gardien du 
sceau privé; 

Sir John Anderson.est devenu 
chancelier de l'Echiquier, en 
remplacement de Sir Kingley 
Wood, décédé récemment; 


1oncé les chan- 
son 


R. K. Law, scus-secrétäire d'E- 
tat parlementaire au ministère 
| des Affaires étrangères, a été 


| nommé ministre d'Etat et devient 
le bras droit de M. Anthony 
| Eden; 
| Le vicomte Cranborne, auquel 
succède Jlord Beaverbrook, de-| 
vient secrétaire des Dominions; 
Clement Attlee, chef du partil 
travailliste et ancien secrétaire 
des Dominions, est nommé lord 
président du conseil. Il continue- 


Staline reconnaît 
enfin l’aide 
des Américains 


WASHINGTON-—Le prkmier 
ministre Joseph Staline vient 
de faire une déclaration per- 
sonnelle dans laquelle il recon- 
nait 
tions de guerre que “nos amis, 
les Américains” apportent à 
l'armée rouge. Cette déclaration 
démontre que les relations Wa- 
shington-Moscou sont en train 
de devenir de plus en plus cor- 
diales. On considère en général 
que cette forte déclaration d'a- 
de solidarité avec les 
Alliés de l'ouest est un grand 
pas vers ja prochaine rencon- 
tre anglo- américano-russe, 


En faveur du 
Community Chest 


Le jeudi 30 septembre, à 4 
h. 20 de j'après-midi, M. Lue- 
André Couture, attaché à la 
“Children's Aid Society of 
Eastern Manitoba”, mieux con- 
nue sous le nom de “La Socie- 
té St-Adélard”, parlera en 
français et en anglais en fa- 
veur du Community Chest. La 
Société St-Adélard reçoit de 
l'aide de la Caisse de bienfai- 
sance de Winnipeg. Les nôtres 
ont done tout intérêt à l'aider 
de leurs offrandes. 


OTTAWA.-—L'hon. Elie Les- 
cot, président de la république 
de Haïti, visitera Ottawa les 6 


Let 7 octobre, 


Manitoba fixé à 


Il semble bien qu'il y aura des élections générales cette année. 
ministres des Dominions seront convoqués à Londres. 


l'aide précieux en muni-| 


ELU PRESIDENT 


HAMILTON, Ont. — Le R. P 
Thomas-Marie Charland, o.p., de 
l'Institut d'Etudes médiévales, à 
Montréal, a été élu président gé-| 
néral de la Société canadienne 
d'Histoire de l'Eglise catholique. 

Les autres directeurs élus à la 
dixième réunion annuelle de cette 
société ici, sont: le R, Frère Al- 
fred, F.S.C., de Toronto, premier 
vice-président général, et le ma 
jor Gustave Lanctot, d'Ottawa, 
second vice-président général. 

Les directeurs pour la section 
française sont: le major: Gustave 
Lanctot, d'Ottawa, président; M. 
l'abbé Arthur Maheux, de Qué- 
vice-président: M.| 
Douville, de Trois- 
Qué., deuxième vice- 
président; M. Séraphin Marion, | 
docteur ès lettres, d'Ottawa, se- 
crétaire, et le R. P. Edgar Thi- 
vierge, O.M.I, d'Ottawa, tréso- 
rier. 


L'objectif du 


Rivières, 


$80,000,000 


WINNIPEG, Manitoba.—L'ob- 
jectif de la province du Manito- 
ba de la campagne du cinquiè- 
me emprunt de la victoire, a 
été fixé à $80,000,000. 


On compte receyoir $25,000,- 
000 des souscripteurs généraux, 
$35,500,000 des ‘noms spéciaux" 
et des compagnies à intérêts 
nationaux, $ $19,000,000. 


| rissants on Amérique du-Sud, 


enseignantes 


gne en Espagne, a déclaré la sema 
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Il Saut craindre 
l'isolement russe 


LONDRES-Sir Samuel Hoëre, ambassadeur 
ine derni 


de Grande-Breta- 


iue 1e grand danger 
qui menacera l'Europe après la guerre n'est pa luence russe, 
mais l'isolement russe, Dans un discours aux ou ets de guerre de 
Chelsea, sir Samuel, actuellement en Grande-Bretagne pour co 
sultation avec le cabinet _ britan.-——mme — 
nique, après son entretien ‘récent | 2 1 L + 
pr le éitatour espagnol Fran- Réélu président 
co, qui est notoirement ant 


| communiste, a décigré ceci 


“Dans une Europe stable, le 
plus grand des peuples slaves 
| dont les territoires sont riches en 


ressources de toutes natures et 
dont les accomplissements ont 


e 


tonné le monde, doit a: 

ce à laquelle a droit. Le 
munisme, de l'avis même de 
propagandistes, est e doctrine 
nationale et non internationale 
Il est amené par des conditions 
internes,/Si vous le igne: 18 
devez mettre d'abord de l'ordre 
dans votre propre maison afir 
que vos conditions sociales et 
politiques réduisent au silence 
| ceux qui réclament l'adoption du 


communisme.” 

Les deux grands dangers qui 
2 end cho 
ration de la situation en 
sont la famine l'anarchie 
moins de ne pouvoir repousser 
ces spectres, sir Samuel a déclaré 
qu'il y avait peu de chance de 
voir l'Europe se rétablir politi- 
quement. L'Europe à aussi besoin 


à son sens, l'amélio 
Europe, 
A 


et 


de liberté, car la civilisation eu- 
ropéenne ne saurait s'en passer 
Sir Samuel a terminé en disant 
qu'il ne croyait pas plus que l'or 
pouvait accorder des pouvoirs! 
absolus à un individu qu'à un 
état. 11 s'est dit aussi élevé contre 
ceux qui seraient tentés de vou- 


loir imposer l'uniformité à l'Eu- 
rope. | 


QUEBEC 
doyen de Ja faculté des Sciences 


M. Adrien Pouliot, 
de l'université Laval, a été réélu 
président du Comité perma- 
nent de la Survivance française 
en Amérique, à la fin d'une 
séance de deux jours tenue à 
Québec la semaine dernière 

Tous les membres du comité 
exécutif ont aussi été réélus. Ce 
sont le notaire Alphonse de La 
Rochelle, ler vice-président: le 
docteur L.-0 Beauchemin, 
deuxième vice-président M. 
l'abbé Emile Gosselin, secrétai- 
re, et le notaire Henri Boisvert, 
trésorier. 


florissante au 


MONTREAL-—Mgr Manuel Larrain, 
accompagné de M 
recteur du Séminaire de Santiago, 


passage à Montréal, 


L’Action Catholique est 


Chili 


évêque de Talca, Chili, de 
l'abbé Javier Bascunan, dié 
a déclaré que les mouvements 


d'Action Catholique répandus partout dans ie monde, sont très flo- 


et 
Avant la 
pays 


guerre, 
maintenait des relations] 
très étroites, dans ce domaine, 
avec la France et la Belgique. | 
Maintenant, le courant de sym- | 
pathie prend une autre direction 
et le Canada devient un des prin-| 
cipaux pôles d'attraction des| 
mouvements d'Action catholique 
épars en Amérique, | 

La population du Chili, 
ron 5 millions et demi, 
que entièrement 
L'instruction y relève 
mais de nombreuses 
tholiques sont dispersées dans 
tout le pays. D'ailleurs, la reli-| 
gion est également au program- 
me dans les écoles publiques. 

A Santiago même existe de- 
puis 54 ans, l'université catholi-| 
que, Les écoles catholiques sont 
dirigées par des congrégations | 
bien connues telles | 


ce 


d'envi- | 
est pres- | 
catholique 
de l'Etat 
écoles ca- 


| 
| 
| 


dernier — 


1 es des 


| réuniront 


particulièrement: au Chili, 


que les Frères Maristes, les Frè- 
Ecoles chrétiennes, les re- 
ligieuses du Saint-Sacrement, etc, 

Il y a,80 ans, Soeur Morin, re- 
ligieuse ide la province de Qué- 
bec, établissait à Valparaiso, une 


communauté de Soeurs de la 


| Providence 


En 1939, un tremblement de 
terre désastreux détruisit la ca- 
thédrale et toutes les églises du 
diocèse de Talca. Plusieurs de ces 


édifices religieux ne sont pas re- 


construits. 
REGINA.--Les chefs de la 
CCF, de tout le Canada se 


à Régina en décem- 


bre, La conférence durera qua- 


tre jours. Les réunions auront 
lieu les 29, 30, 41 décembre, et 
es ler et 2 janvier. 


M. Power mécontent de la manière 


d'agir du gouvernement anglais 


ra comme sous-premier ministre. | 


Les premiers 
Les délégués li- 


béraux qui assistent au caucus libéral ne sont pas très enthousiastes, 
Les autorités britanniques veulent tenir dans l'ombre les hauts faits de nas 


militaires. 


{Correspondance spéciale .à La LIBERTE ET LE PATrIOTE) 


OTTAWA--29--I] est encore question d'élections générales au Canada. 


La nouvelle 


a été communiquée aux journaux du monde par le premier ministre de Grande-Bretagne, 


M. Winston Churchill. Le 
son dernier discours, dit le 


“Soleil” 
“Soleil”, 


de Québec, organe libéral, souscrit à cet avis 
M. Winston Churchill a laissé entendre qu'il y aurait 


“Dans 


bientôt des élections générales au Canada, C'est ce que l'on déduit du passage où il dit que 
les électeurs des nations britanniques d'outre-mer se sont prononcés ou auront l'occasion 
de se prononcer prochainement sur la politique de guerre de leurs gouvernements respec- 


tifs. 


leur avis sur cette question. Ce- 
pendant le premier ministre du 
Canada est libre de décider 
quand aura lieu cette consulta- 
tion électorale.” 
Ingérence 

Le “Soleil a assez bien exposé 
la situation, M. Winston Chur- 
chill, premier ministre de 
Grande-Bretagne et de l'Empire, 
a annoncé au monde que le Ca- 
nada aurait des élections bientôt. 


C'était lu première déclaration 
officielle que l'on faisait à ce 
propos. On s'est demandé avec 


surprise comment il se faisait que 
le premier ministre de Grande- 
Bretagne était si bien renseigné 
sur -les questions canadiennes, 
alors que les Canadiens sont en- 
core dans l'ignorance des inten- 
tions du gouvernement d'Ottawa. 


On a vu dans cette déclaration 
de M. Churchill une indiscré- 
tion peu ordinaire On a vu 


davantage: de l'ingérence exté- 
rieure dans nos affaires domesti 
ques. La situation du gouverne-|! 


déclaration de M 


un 


ment King était déjà fort pré- M 
caire, comme chacun le sait. Elle 
le sera davantage à cause de la 
Churchill. 
Une conférence 

Nous vivons dans une période 
de conférences. Elles se succè- 
dent les unes aux autres avec une 
rapidité extraordinaire. En mé- 
me temps qu'il annonçait des 
élections canadiennes pro- 
chaines, le premier ministre de 
Grande-Bretagne à fait connai- 
tre son intention de convoquer 
l'an prochain les premiers minis- 
tres des dominions en une confé- 
rence impériale Cette confé- 
rence des premiers ministres des 
dominions précéderait la confe 
rence de la paix et aurait pour 
but d'amener les gouvernements 
des nations-soeurs à endosser la 
politique étrangère du Royaume- 
Uni et à présenter un front com 
mun à la conférence de 
Elle aurait également pour 
de faire accepter aux dominions 

[Suite à la deuxième page] 


la paix 
but 


Comme il n'y a que les électeurs canadiens qui n'ont pes éte consultés dernièrement 
c'est donc à leur tour d'exprimer%x 


M. l'abbé A. Labrie 
secrétaire général 
de Laval 


QUEBEC--M. l'abbé Aimé La- 
brie a été réélu secrétaire géné- 
ral de l'Université Laval pour la 
sixième année consécutive à la 
suite d'une réunion du conseil 
de l'Université 

De 


sont 


ont 


d y 
le 


1X ens ete mmes; 
chanoine Ferdinand 
Vaudry, qui dirigera la faculté 
de théologie succédant à Mgr 
Cyrille Gagnon, maintenant rec- 
teur de l'université et M. l'abbé 
Georges Savard, préposé à la di- 
rection de la faculté des arts, 


no 


ce 


NEW-YORK Nombre de 
journalistes ont assisté aux fu- 
nérailles de Frank O'Brien, 
homme de 68 ans, directeur du 
Times de New-York depuis 1926, 
LL était catholique. 


